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Certaines vocations s'annoncent dès les bancs du pas ue ;eu: il faillit nous tromper sur Ernest Mahalm 
collège. Le destin, lorsqu'il sent qu'il sera obéi, C<!mme sur Xavier Neujean, qu'il séduisit par la 
désigne très t6t ses élus. Une 1•ague auréole les im- tenfiltion des lettres. 
pose d l'attention; - et c'est ainsi qu'à l' Athénée La classe de seconde, à !'Athénée de Liége, faJ 
de Llége, vers 1880, les élèJtes de troisième latine agitée un jour par un sérieux débat. Le caracttre du 
saJJaient f ort bien que leurs condisciples Neu;ean et Misanthrope étaiJ-il tragique, comme l'assurait 
Magnette les représenteraient un 1our au parlement, Mal1aim ~ Voire! Xa1•ier NeU/ean, tout au contraire, 
et q11e Id potache Hector Chamaye se vouerait aux le déclarait comique et donnait ses raisons. Or, 
lettres. comme le prafesseur soutenait l'opinion de Mahaim, 

Ce qu'ils savaient bien mieux encore, c'est que comme Hector Chai11aye, d'autre pari, appuyait 
leur camarade Ernest Ma/1ai111 serai/ un homme Neu1ean avec fougue, - toute la classe fut soudain 
grave. dil'isée en deux camps. Virgile en palissait; Homère 

Très mince et de petite la11/e, il portait hlWI une Jllait dépérir: la trigonométrie elle-même se mourait 
ttte assez Jorle, où des yeux clairs, aa regard fin, d8 langueur. li fallait en finir. 
apparaissaient à peine sous le dOme d'un iront con- Eh Ilien, c'était tout simple: il suffisait d'écrire d 
sidüaôle. Dans l'allure franche et libre, il y avait quelques grands hommes ... Sans hésiter, Neu;ean 
un peu de ce redressement de l'homme point très et Mahaim s'adress~rent à Alexandre Dumas /lis, 
grand qui n'accepte pas volontiers la supériorité des alors dans sa gloire, et méme à M. Legouvé qu'on 
colosses; - tout juste ce qu'il fallait pour signifier disait avoir grand crédit dans les parages académi-
qu'ici l'on ne trouverait d'humilité ni dans le carac- ques . Quant à C/1ainaye, iL demanda bonnement 
tère ni dans l'esprit. PoinJ de raideur, mais la con- son avis à Victor Hugo. C'est ainsi. 
science précoce d'une certaine force morale: de la Victor Hugo, hélas! garda un sUence olympien. 
droiture et de la volonté. La i•oi.x, sonore et timbrée, M. Legou1•é, en quelques mols prudents, affirma 
5e promenait dans les profondeurs de la clef de fa. wn respect pour la tradition. Mais Dumas fils, vi-
grai•e, grave, elle aussi 1 De cette i•oix comme de i•ement intéressé par la question, fit à ces collégiens 
ce Iront, rien que de grave 11e pou1•ait être espéré. l'hon11eur d'une longue réponse où, débattant le 

Au demeurant, Ernest Mahaim était le garçon le pour et le contre, il conclut savamment qu'a ne con.-
plus simple du monde, aimant à rfre tout comme clur11it pas. 
les autres. Seulement, à peine le n're ewolé, il re- ? ?? 
commtnçait à prendre toutes choses terriblement au Le souvenir de pareille ;oute avait en soi a.ne 
sérieux. C'était sans doute parce qu'une haute con- r.:rlu d'entraînement. Emporté, au surplus, par sa 
>dence dNil parlait en lui. C'était surtout parce que fen·eur pour Gustave Flaubert, /ttahaim allait évi-
son ttoile l'ai•ait voulu gra1·e, et qu'il acceptait son demment fournir sa course sur les chemins de la 
ikstin. üttérature... Mais non I La déesse Raison lui étai't 

? 7 7 soudain apparue sous les espèces d'un traité d' éco-
l e dcshn a des tricheries qui ne sont vraiment nomie politique, et parmi les séductions du cours 

H1!lPl~eC!L!!s C= &~~::':,.., 
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professé par Emile de Laveleye, - le plus brillant, 
le plus charmeur, le plus distingué, le plus 1utirant 
des maîtres. 

Fsclave de la Pasicrisie, Xavier Neujean cassa la 
plume qui nous a~'tlit promis des contes lyriques e1 
des po~mes en prose. Vaincu par Stuart /\Till et 
Brentano, Maliaim n'écri11it pas les si!rieux romans, 
les lludes de critique et d'histoire lillt'raire que nous 
attendions de lui. /\fais cette renonciation ne vint 
point sans combals. L'Aimanach de l'Université de 
Liége pour 1886 en témoigne par une 10Ue nouvelle, 
signtle de notre économiste en herbe. Et la Wallo­
nie, la symboliste Wallonie. eut pendant quelques 
mai~. dans son comité de direction, un étudl~ 1t en 
qui l'on de1•inait mal le fultlf auteur de l'Enquê1e 
sur les habitations ouwières et de !'Etude sur les 
associations professionnelles. Avec sagacite et 111•ec 
conviction, Mahaim y défendait les poètes des Ecrits 
pour l'Art; 11 saltulil Stuart Merrill, Verhaeren, 
Vielé-Grif/rn Henri de R.Sgnier. Il romplllt une 
lance héroïque en l'honneur de René Ghil 

Oui. Mals la déesse Raison était là, - et elle s'ot· 
irait cette foi.s sous l'apparence des œul'res com­
plètes de Kant, que Mahaim entreprit gravement de 
lire d'un boui à l'autre dans le texte allemand. Cet 
homme est plein de courage. 

Rien n'est réfrigérant pour la ùttérature comme 
la Raison pratique. Rien, non plus, n'était persuasif 
comme le charme ensorcelant d'Emile de La1•eleye. 
Mahaim de1•ait être séduit. JI le fui. DésQrmais dé-
1•oré d'un unique ûle pour la science, il devint 
I'élè1•e pré/éré du ma/Ire, puis, les années aidant, le 
disciple avec qui l'on se plait à discuter un point -
1wec qui l'on travaille. Mahaim a11ait fait des voya­
ges d'études en Allemagne, en Autriche, en l/alie, 
en France. Il avait publié le résultat de ses premiè­
res illvestigalions; il préparait d'autres oui•rages. 
Quand Emile de La1·eleye laissa 1•acanle la chaire 
qu'il ai•ait illustrée, il désigna Mahaim pour conti­
nuer ses cours. 

Cependant la politique 1•eillait. Le goui•ernement 
clérical d'alors n'a1•ait supporté qu'ave-e peine la 
largeur d'esprit, la chaleureuse géni!rosité, l'indé-

• pendance hardie qui donnaient tant de rorce à l'en­
seignement d'Emt1e de Laveleye. Il redoutait d'on· 
JJrir la Faculté de droit à un disciple nourri de cette 
moelle, el dont on connaissait l'inflexible conscience. 
Une décision qui fit scandale refusa à J\fahaim la 
chaire qu'il tenait de son maitre. Il fui relégué là­
bas, à l'écart, aux Ecoles spéciales. 

Encore était-ce trop 1 A la Chambre. M. Woeste 
s'éleva avec véhémence contre une décision qu'il 
jugeait trop timide. Agilant d'une main fébrile un 
numéro de La Wallome, il dénonça aux siècles celte 
revue subversive. Jadis, Mahaim y avait dat4 quel­
ques nrticles en 1JWnt du calendrier répubUcain. 

Germinal, vendémiaire, ces mots avaient une ef-
1rayan1e odeur de sang. La r.frolution elle-même 
grondait ainsi au bas d'une critique consacrée (en 
apparence!) à l'école symbolique Instrumentiste. Sa 
1ormidable horreur surgissait à la fin d'un poème 
en prose, d'allure pourtant pacr/ique, où les gla­
ciers de I' Engadine chantaient sous le soleil levant. .. 

Rb•olutionnaire. \lahaim ne l'étllll pas du tout. 
,Uars t'n son culte pour les /leaux vocables, il tugeait 
thermidor plus harmonieu.t qu'aout. Ce sont là 
choses for/ mnocentes. mais qu'il est malaisé de 
frure entendre à des politiciens; et sa colla/loralion 
lointame ci La Wallonie faillit coütcr cher au jeune 
t'conomiste Il était grave, par bonheur. Celtr gra-
1·itt précieuse devait triompher do: tout. 

??) 
l ne Sdtirc liJléra1re. publiée à Lit!ge en J 88ï 

(Les Fumistes wallons, par L. Hemma), dessine en 
cartcature très chargée le portrait de Mahaim à 
l"éroque Je La Wallonie. C'était, nous dit ce petit 
roman pour rire, " un garçon incommensurablement 
sec 11 • Jugement 1•olontairemenl faux, bien en-
tendu /\fais faux plus qu'il n'est permis. Sec, oui, 
en apparence. par sa T1141greur extrême, iointe ci 
une gra1,ité qui faisait contraMe ti une extr~me jeu­
nesse. En réalité, lu sensil.>ililé la plus délicate dans 
le plus largt cœur. 

L'économie politique. telle que la comprenait 
Emile de La1•eleye. telle qut• l'a comprise Mahaim. 
n'est pas seulement une science des c11oses, c'est 
aussi une science de l'homme. De celle science des 
biens. Laveleye rê1•11il de faire une science du bie11. 
- ou, si l'on 1•eut, une snence du " mieux être • 
Comme lui, Mahaim aperçoit l'homme â lrcwers les 
redoutables mom•ements des forces économiques. 
S'il éwdie a1•ec m.!thode les conditions de la ri· 
c/1esse, il ne néglige point le statut matériel et moral 
des individus innom/lrable.ç par qui la richesse e~I 
crea. Parmi les flux et les reflut des énergies, il 
cMistate certa111es lois: mals il y rait place au facteur 
humain, formé d'unités st!nsibles <>t conscientes. 

Lu th.Writ de l'llomme-machine et du trm.1il-mar­
c/Ulndise ,•si d'une géométrie trop simpliste, el qui 
a fait son temrs. L'ho1nme n'est pas un 0111i/ /ail dt' 
métal inerte· c'est un oulil qui pense el qm ressent 

La raison ~e tro111•<> ici mirnculeusement J"acwrJ 
a1·ec te que nous corrseilliJ fa pitié. 

~~? 
Or, la raison dans la pillt', la pi1;,· dans la raison, 

pour un sociologue ce pourraii être la d~finitùm 

Je la sagesse Eh bien oui! f;"rnest Ma haim, ce li/lé· 
rateur contumace, cet homme épris d'art, cet écono­
miste au cœur bien l'ivant est un sage. Et c'est bien 
certainement parce qu'il nous /allait un sage, <1u'1 
fut dtsigné pour représenter la BelgiqHe à /11 com­
mission internationale du travail. 
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Car c'est extraordinaire, mais c'est comme ça, 
le go~vernement a choisi, pour le représenter à la 
Commission internationale du travail, l'homme qui 
était le mieux désigné pour remplir celle fonction, 
bien qu'il ne fat ni député, ni même politicien. 

A Paris, pendant les travaux de la Conférence, 
0 1/ dans le tohu-bohu de 1' Hôtel Lolli, on 11it arri­
l'e; successivement, sous prétexte de donner des 
conseils techniques à nos délégués, tous les vieux 
professeurs de droll, tous les politiciens hors d'u­
sage et tous les poussins du droit international, 
désireux de se caser dans un fromage, on fat un 
peu étonné de voir aussi arriver Mahaim. Car 
Mahaim avait vraiment des conseils techniques à 
donner. li ne fil pas beaucoup de bruit, mais il fil 
beaucollp de besogne. Ce fut en très grande partie 
grâce à lui - grâce aussi, il est 1•rai, à Vandervelde 
- que la Belgique joua un rôle important dans la 
partie du traité relative à la législation du travail. 

Et voilà com1nent ce Liégeois très liégeois est 
devenu, lui aussi, un Belge mondial. 

Le peti~ pain du jeudi 
A Monsieur €inéma 

Cinéma, mon ami, vous avei raison tout en ayant peut­
tllre tort. . Un ministre qui veut moraliser son peuple â 
<'OU[IS de knoul interdil l'accès du cinema aux eniants en 
dessous de seize an~ .. C'est un peu naïf, comme toutes 
lrs mesures qui tendent il boucher des yeux et des oreilles ... 
Ça ne prend pas; quand le gosse à qui l'archange minis­
l~riel interdit le paradis cinématographique sera dans la 
rue, il )' ''erra les toutous, les pou leg, les chats et tous les 
animnux de ln faune terrestre se livrant à leurs exerciœs 
fomilier• el, par ces nuits d'avnnt-printernps, tout le 
monde. :;aur M. Vandervelde, entend le roucoulement des 
tourterelles ... Quant aux cambrioleurs et à Jeurs Sherlock 
llolmh familiers, les journaux, la littérature et la vie lut­
tent Il qui en montrera aux adolescents inquiets le plus 
de spécimens. Que le ministre le veuille ou non , l'en!ant 
tsl dbormais de plus en plus mêlé à l'existence et à la 
s.:ie.nce des grandes personnes. On ne sait donc trop pour­
quoi, monsieur Cinéma, c'esl vous qui avez élé le premier 
muselé ••. 

Vous ne voulez pas vou1 laiuer faire. On e!saie sur vous 
de la persuuioo. Elle est aj douœ, ei jolie, ceUe muse-

Porto : Sherry 
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li~I\' 1 •• AilUÎ p:ulait I~ boo c;henlier qui !aisa1l don d·une 
r~intWY • u ltmm• eo puant à la cro11ade tl l'adjurait, 
l!ll oom de aunl Jacq1.1u dt Compoa!tlle, de ae l'appliquer 
IU bon tndroal. 

••• \'ous, •oua ne 1·oulei rien unir •.• &ltme si on vous 
auurt que 1'cMamp1lle de la œusure (ao•t& c6ntatncu 
qu'il n'ffi aucune roUi>e à qui on la rtfuitra) •ous e.;,l 
f•rOmÎ1e d'a\lnct .•. Au point de vue dt VO> iolUflS, \OUS 

a1ei pcut~tre lurt en agiuanl ainsi; eu po101 Je 1ue du 
dllgme. vou• avn raLo011 ... La cen>un·, n'~•l lu (rn~ur" : 
c"ut odieux et c'ut Wte. Lea honnetes aens sont libres de 
1i\rt. d• P"" tr, de m11nlr;;r des 5p•çtades, 11ec la ga· 
rant1L de l~ura rcsponsabalitts. C'e•t ainsi quo pensent 
toua ceux qua onl le gotlt de la J;berll\ et de la reaponsa­
biht~ 

lil<1lbeurw•e:111:..Lll. le monde m•. dtrne tombe &Ou' 11 
coupe d'anciens exlave, tt les anuens etcla1es mtpri-
1en1 11 libtrtA J~ autru, n'ayant jamais au ce que c'i!ta1t. 
il•llre pour maitre, mitu.\ 1aut Cé51r que Spartacu! ... 

\"out •ouln ignorer la ctn5\lre 1 C'ul une bcon de tuer 
cttte ule blte. •• Car. enfin. quand les .raseurs de M. \"an­
deoclde !·aperenTOnt qu'1b n'oot rien 4 fairt, peut-'tr~ 
Hronl·1ls dt•otltü d'eut-mêmes et de leur m~t ... r •.. 

Quoi qu'il rn ,oil. nou~ e5pérons qu·il ne !C lour1·oier• 

lies ~ettes 

Pour eo finir 

M. Wauttr,, ministre du ra"itaalltmcnl el du t06lume 
ch il, fC trou\e J\01r sur le do! 58,000 complet•, qui lui 
~out ID1f'tt pour çomptt• 

li • • dt> gen& très d1ics qui, 11'aylllt rrcn d'autre t 
faire. rhang<'nt de co;,tumc jusque U\>1• •I quatr~ foa, p3r 
iour 11 \\ anttll, qui e>l un homme iwrupé fi no •P piqu•• 
pas n .1 ,. r, < •l'oilleur;;, n~ peul ' 1gcr à utaliser amsi 
U:-\ •• .\lmU..•&.1lt:3 \:tt mrnts 'llJ.il a )mnian~; au ~ur­
plw • le •oulùl·•I, el m~ t ra1SOD de qualrt!I costumrs 
pJr 1our. 11 tn • urait pour eo•iron quarantp 1n1 "ant 
J'~1·uber •on stuck. 

11 u li. Wauttrs, homme de toutl's le• rusourteJ, a'C$l 
11t•• de ce que le• chi!lor. rniploy~ ar.dustrl'llemeat 
pour le grainage- et l'tntr..:1cn drt mochm~ a11e11:nenl 
d1~ 11r11 la11lo>l1~ues. - 5Î !an1ast1qucs qu'ils dtpa~serat 
m~m1• 1~ J•fl\ des 1êtrment• neuf5. - du genrr de ceux 
du rautatllemeut, bien E·n1end11. Dans cc! condiuons, If' 
mini ln~. ; prt>• a\oir JI''~ ("3\\~ dr"' · on"i·ill. rt dt '()Tl 
J.l~aa lrmcnt, " décidé ile fairt u•er le- !18,000 ro. turne> 
JlBI' 1k~ moyNlij méraniqucs, r3pidcs et dficaces, comm1• 
la meule. ln machines à earder la loin-0, le ~~jour r.nou 
>el~ •ur la plat,formi du tram sg, l'immef')ion dan• de. 
acide<, etc., de. 

A1n•1. le trhor na tar1lere pas à retrou\·er les •omma 
con•1Mrolitts qu·il a dtl d~bourser pour 11 confoction dea 
68,000 co1tumet. 

puau eu\ 01 un arias~ ni un homu1e de lotlres. Cclua·là 
quel qo'il soit, nous le dénonçons ~ se< pairs. L'a!liuim; 
pock Illiophile Gautier eut, racontt.-1-on, ce malhevr; d~ 
1~urnalillt., français lurtnt censeur~ pendant b guerrt 
ils se dérobèn:ot sou~ le mépn1. 

li faut, parall·1I, da égoutiers tt de~ bourreaui. llUllS 

c~ probs101lllels En rttruknl dans un mcnde ~pk11I. fa 
s'il n·e~t pu igno1111111e11x pour un égoutier ou un fone­
honnaire d'être censeur, on n'en peul dire autant de l'ar· 
lJSle de 1~ plumt ou du pinceau. 
. Il y a là une.uofi()n de la dignité pro!essionneJle qu1 n'a 
J•ma~ éti prèc1see en B•lgique, par• e que la Belgique ~tait 
la terre de toutes les Il bertéa ... 

Soyez donc libn-. mon,ieur Cinéma, et tenez lerme. 
Peut~tr , Il aille11~. un u~••C !t:n1· ·a- ·11 \Olr" usan• ••, 
~oatturs el au1 ministres d'un ""r1a1n Age. molli> p•r 
d11Ie~nts exercice<. \"ou. crttrrz une pouponnien! pour 
eux. dans quelque anhrhambrt, • quelque di$l,10ce de celle 
des go.'4'S pouttanl, el Ch d1flère11tes forme• de l"enfantl' 
}-Oueront • des jeu1 umocents tl prendront leur bouillie 
pendant que. nous, noul rei:arderon- de! •pectadu ad~ 
quab • notre \'lrile màluritê ..• 

\ou~ 1ous saluon•, mon•ieur Cinéma 

ROBE.3 ET MANTEAUX 

Brwcella (T4l. B 6140) 
Liége-Namar 

de la .Semaine 

JI n'y nura qu une \'01~ dans le pa!s pour feùciter .Il 
\\-. 1t•i> ' c•ll• h· nr• ''~ •I hardie irullalJ\f', 

C'e:;l la vorture ~rr,.iLle, silenca~ust tl 1imple. De con· 
strucJion impeccablo, elle ri~aliae da solidité et d'éléaance 
a.-ec l"' plus grandi• marqur• euro~eon•! 

Pour St.Jacque• le Mineur 

Est-ce c;u1 1 ~·· al D,·b.>n l «I 1le1enu merecbal 1 uu 
ne sa11 plu• .. Vs maffihau1 de Fn!la' sont dt!>orm11g 
comme lt5 neuf mut • On cherrhe •D '11111 ltw:< nom•. 
"'' ne tr<>u•c plll3. 

Quoi qu'il en ,;oil, li• grn~ral - nppelon,·le u1!1'1 - lli:-­
t.ene~ 11ent !aire une ronf/>rrnce • l.1~re. c~, ruilil:uat•, 
quan·d tl If m•I à b.l1anler au li écrin•, on ne peul plus 1.-.. 
faire laire. 

On ,·~n voudr~ll µourunt ait contr~r11•r un bre1~ "~""" 
rnl, allrint du lo~orhé~, mai• il !nut conswhw. d·aprt:i les 
al!iches qui annouaenl,. Hnuc, que.ctlu~i opèn au bô­
oèfil:a "" ~atnW.cqud le .lhnwr el de s~1aœ-ll.1uie dn 
,\n~. 
Voyo~. g'Ùlêr31, all•l·~out •0115 co,tumer en bedeau 

pour 11 cittt>n!1anet' rr 1enit dkrnt, car 1 ous ne pell>\"t 
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lai ... Mo~h1 w d99 œu,,.~, pohliquet du pretitige de •olrt 
•rniforme. 

En Be!glque.~ach.i-le,1outee les confr6riu aux noms pl!­
.orPSques, du qenre de celles oô vou! l'encz op~rer. poursui-
tnl des buis politiqu". au moins autant que philanthro­

piques. \'out 1·ous lonrvo~ez. vou! et d'autrea, dan~ des 
milieux oit ln France n'eut que des edl'ersaires. On 1·ou1 
rrerute rnaintrnnnl. parce qu'i l Caul suivre l'opinion pu­
hli~ue. et !urtout pal'<'e qu'i l faut faire ln concurrenrc aux 
11r~ani•atio1,. dt ~vmpalhie française, qui datent d'avanl 
le interre el qui. elle!. ~'tlforr~rent lovalrment (on ne ré­
pon~it pa• A lrur appel) de ne pas !aire de politique. 

G~nérnl. vom avez sans doute accompli de m~morahle! 
xploil• pendant la guern-. En venant h Liége, chez S~int­
arques Je lfineur. vou• ne collaborei pas A une belle 
rtion. 
Et il O!'t prllfonrlément re11renable que, l"l't•nus à la mes!e 

ou au danring. les repr~•entants de la France ne \IOUS 
dl•nl pas averri. 

Lee 1avon,a Bertin sont parfaite 

Le juparieme 

'.\nh'e Ja•par !nit il(olr tn diplomatie La auprimt ma-
ire dr C<? 11r•nd homme. fttUod il s'al(Ît de conrlnl'f' une 

ron,·ention 1-rnnomique. univer<ilaire ou militaire avec la 
f'rance, coMi~tr à dire : 

•< Je np mnrrhe pas. j~ ne O'larchr po! n,·ee une Mule 
p~rlrnair•. 11 m'•n faut NICOl'I' une: l'Anirl•terre. » 

\'ntre (3i!farJ 1><! le rhnmpion de la partie triansrulail'f'. 
Troi~ ou ritn. C.'••t par puN' mode~li ... nu11re-t-on. d'ail­
lrurs, qu'il n'rxiqe rin• auA•i la collaboration du Chili et 
rlo la r~puhlir111P de Lih~ria. 

'Or. il a un ~lè1•e ou un ~mule en ln r•r~onne de 11. 
Il. nt.r. pl'l'mi•·r mini•tr• lu~emhoural'Oi~. Celui-ci a ré· 
M111lu d'nhord au~ avanr•~ de la 0.-liziqu• : 

« Je n• mnrrh• pa• avrr vous seule, belle dame, il me 
nu l au5•i la France. 11 

Celn a trnubl~ la diplomatie belJ!e. !.a Froncr ~·~• t mon­
r/o<> dior~I• ~lnr<. \1. Rrutcr, qui aime les plaisanteries 
rn ""' fort•<. d~clare : 

" Eh hirn. •nit. i• msrrhr a•-e la B•hriq11e - et IA Rol­
ande. c·~~t f~ Rolland• qui nous repr~s•ntera é l'c~tb­
iour. li 

Toul ça c'r•I du ia~pnri•m• poliliquc. • moins que ça 
n'•n «>il IA n'f11!3ti11n I'' r I' h"11rde 

??? 
81H'lété O~n~rnt!' d'A~•uranceit et tir Ot+lflt l'm1cltr. 

110Ci6té anonT111e belgo, au capital de 10.000.000 de 
franœ, eoti!-.reroeot aou,,,r;t. Sià11e aocilll : 43, roe 
RovAle. Bru-.:rltes. 1• étaQ'l!. T~ li. USllK>-91. 

l~ul'anN•• • Ur fa vlr net' psrtlrlMll11n urt tir"l!e9 
de !"Emprunt Il lots. Valeur de r&ehat l!&rantie. Bons 
""ll"boral<'11r> demaod6t Situation d'e.vcoir . 

Avertissement et invitation 

Il. l'a•ornl Thitltry, en"e~ qui soo ronfrère Al. W. 
Van llem<l<lrt••l ~'était lh·~. comme charun sait. b des 
1·nie~ de Tait - rl même d'nrriêre-lnit - 11 ~u, du con­
' '" d~ l'ort!rt, un nerli••rmenL 
. l!. ~bi•lm a re(U. en mente temps , du roi Albert li.Ile 
1nnletion à dlntr ~ la Co11r. 

LE THERMOGÈNE 
oombat m•rv•Hl•u••ment 

let Rhumes, Rbumatt1mes, Maux de gorge, 
lat11baao1, Torticolis. Polnll do c6t6, Hhrtl~I•. 

La boite : fr. 2.50 - La demi-boite : fr. 1.50 

CINÉMA oe LA MONNAIE 
11. Ru Llo,,olcl, 11 -- - -------

Le Lys FI.auge 
tirê de t'œuvre d'.\:-<A TOLE FRANCE 

UN BON BA TF AU 
lm ldlptltlOI •Hlt1l1 l l'..-gtt dl Ut.SWOITH STETYtO• 

Meur~ ff~ -éo('IC .. I 2 h 30 • 4 lt. 40 • 6 lt.50 - 9 A«ltu 

RESTAURANT 

PORTE DE NAMUR 
Le seul étab'issement mondain 
où (on s'amuse sans jazz-band 

Tout p remier ordre -:· COTILLONS 

--TA l'EJINE ROULE 23, Gal1ria do Roi, Bruelles .- • 1 
THÉ - PORTO - VINS 

FOIE OAA8 f"EYEL OE STAASBOUAQ 

TS.B. 7690 •• Ll\;flAl!Ci' f,t.ft Il 1U CEilf. - T<I. e-. 7H( 

STOUT ET ALES 
Mel !'Ame eo joie 

,Comme Pourquoi Piu 1 

Tél. : Bruxellts 1 li.81 
Aovera ,734 
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Authentique 

Au ·n tr d h 1 Mhfu~~ 11• l.tfr• : 
Chahut rnonsltt dan le fond ile la ria~~. 
Le rrofe!Sl'Ur : 
• !'1lr1 ce. 1 -ha• d 111• 1 fond ! ( l1aqur foi• q 1e j'o 11 re 

· ~ ' 11nl~1'· '1 " 1· •Ir 1 ! ,. 

rn d Ir N 
) monU d rtJ 1 .. tram rnt 

Prpm t r F'llr tU!' 1t llM d• ~ r nt Uf" 
l.lt qur 1 on f!'t com•nu d,. q 1 l l1rr d'm•~ • :il 

E:ilc ln>u~ , 1làns ~n Compart111 rnt Un JfU r hnnu t 
o.irfant. d'~!p tl 1fotmau~. qui. apr, ~·, •re empre~ Je 

J'oid•r à 1nt1nl~ rn naaon, lui offrit ti«"< jo11mn11,, uni' 
d~arellr. (qu'elle 1 duu rn rougissant) ri M"! m•ill•ur• 
•'omplimrn11 sur u sant~ tn rartie doublr. 

1.a rl~m•• r.l!mr•Fnardp r<m-.riA. 
~ Je ~ui• m• d· fan, mndnm~. lui dit le jeune h .. 111111~ •l 

J• rou• 1•rM • un r11lo11t hirn rnnstilu~. 1 .. hu~tr rnmme 
:ii mf>rr. 

- Com111 .. nl 1·n11s rnuvn pr1·1li1"? 
- Jp pni• fairr inlru\ mntlnrnr. Ir pui' p.1111, ~ 1'•·11· 

lmt. (;'p<l 11n1 nouwllr Mrn111erto ec1rntiliq11• 
-11!! 

Il y n drut moie qu• i• l'rtp~rimrnt• dans I" dini­
rp1es rt lu b6pit1ut. 

- "on•i•ur !. 
Oui, ma•hm• \'nul"·\O ·•que j'rn fo-.r l'êrr~111. ? 
\lon•itur ! 

- Voua urtz ron>"ainru, tout ût 1uit, 
M'n•ieur l " 

. (IJurron• 1ri unr I'~' rnthbr pnur llrtt lrnrûrment 111u 1~ 
ieunt hnm- #tari 1tnlr1l<>quc : ~n• rrl!• partnlh~•• 
1 hi•loirt nt k comnttndro1t rilu") · 

Donc. le jtunt hom- rul•·: 
"Tu ~ là, mon ~til ami? 

Oui, mon•itur I• dotltur ~ 
La future m•~ rurHula tn tntm&nl cttlt •oit qur ·~r­

iait tl U<O llanet 
• Ft qu'P!tof'r qut tu d~ir~ 7 
- Y'tn ollcr. 

fi JIUÎ5 romhitn d• l• mp r~·tu li ~ 
0 •a \ DYoir •Ïl mnÏ• Pl drmi 

-;- 4.lor! nt t~ p~ pl': lu 11• tntor• qurlquf1' '+ 
maint' A r•alirnt•r 1".t tu "" h~un:u• IJO~ i• rau ... 8\'tt 
toi ! 

- Oui. mnn•i•ur I• t!Mtfur 
- î? n, ·l~ir" f•~• !aire rtu• 111n11I• rnnna1•5llt1r~? 

~1. mnn•1rur Ir. 1fn1 t•·or i,,. \nutlrAÎ~ bi,.n ,._,u~ ~rrrer 
la main.• 

Alnrc le irun• hnmm• l\O< '"' <ouri•P dr plu• rn rio• 
-.hermant · 

<t Vou~ l'rntrnrln, matlamr ? 
- Oui. mon•irur ... 
Et. romm~ 1, i•unr hommr •'AJ1J1rMn1l • 1Mndrr Ir 11rsl• 

i. IA )'lnrolr .• ri rrrul .A•tr I•• ,t1r111 jnu .. 11nr ri•• plu~ r•ten 
h .. •nlr• Jlntr•·• tl~ ~111•~ •fll il wut ~Ir• dMn~ A un 1·pnfn 
loque de recevoir. 

A propos ... 

Ce Jt.i" .uJ1an~ ut mou:,.. ~ la .~rr Ju ~ ni .Lon• 
le train qui wnduit A lblmu. fü onl •roU\t. r.n t~traul 
tbru lror comp.rt1mtnt, d•u\ JOh~ lttl~l rîllr!, sou 
na.ni~. le m1no1• é\•illt, m31• a•a t c<v<ndanl «I air 

boo ~H>n: ». ctl air r~nc ljlll f!o1gn~ toulfo f.un1li ~ 
n:·~ d3n< l'abord : on n'intuprll~ I'• s unt j~n.. hile 
Lirn fk•fe commr on inlcrpell•r.111 1 nt • pouf<' • - tl 
no, Jet!, ~tu~ianl$ therthrnl ... ffiu\tfl d",.,itrer '" 111a 
lière._ lli s'encouragent tlt l'ctil •t du g•slt. tl ltur om~ 
g1nahon t51 lente à leur su~l!~n'r 11 s ·mols 11u'il la11l dirt. 

Tout à roup. I•• pro111rr •lll•li•nl •' ulir~•t au •toeo111l •ll't 
lr:mauillilt' : 

« A quelle heurt an·i1olll,·nu11• j Jut1>1 .. · ? • 
L~ jeunes fille• H regardent ~~rr in11ui~l11M f:t I• 

')ueslton part comme un reuorl : 
« Pardon, mon~it'Ur, non~ rommts bir·n d.111~ le tuin 

de Malines? 
- Oui. mesdemoist!lt~. nou~ ~ommc• bien dons le traiu 

de 1131iuo><: mais nou5 ne ffa>•ion~ pas comment commen 
CPr la rnn,·t!r> .. tion. llainlenant qu'rll~ '"t rngeg~t, 1'011 
le1-vous me permettre de. n 

Ta ron\Pr<alinn rontimtP 

Pologne 

Dam• un ..ram qui a lnnnf~ l'\llrinagne, un Bd~r r~· 
.-onte. avec une abondancr •a1'0urw'e et documenl,I;. •• 
rie à 'l"ar>ovie. 11 luil. te Btlc~ 1 Il relourn~ à bn I~ a!..t· 
tue 'ers •on bon llnntlle• •l I~ beurre dt ". Waul'"• I~ 
waox de li. Ruz,lt••. eu, 6 \ Dl'!OI ir. on mrurl lint'ral 
mt:nt dt faim. Ilf'< gt'ns tomknt •oudain J~ns la ni•. 
fpui~. L'auditoin t.huthe J~ romts d~ ttpltt · 

•Est-ce que c'«t 11lu~ dur là·N! que ce que nous atont 
<OOltert pendant l'occup:ition? • 

Le TIJ!"'!!tur hau!·~ ltt tpaul•s: 
• lei. c'tbit dt la rii:oladr .. 11 
Il ci~ de5 prix. qui n'ont d'aillrur• aucun sr~ : tttn!r 

mille marli-! polonai• PoDr un •ltrmrnl compltl 
~ çÎe a "1lchèri formidtblemtnt !._bu, il ! a quelqu" 

mo~ 

• Ve~ le temp~. dit qurlqu'11n, ou \'anrlrn·r!Jr rrfo•:11r 
~u'on allAt à leur ~ount. 1 

n est bitn pO!l'ible qu, la pt>ttlrit~ noir d'inl1m1r rfU~ 
qui ont détourne la tete quand le Pologne mourait. llaie, 
soyons justt!!.M. V1ndtrvPlde •uiv1it un 1ysllmr, dr! id""• 
laus~!. mais de• idée~. L4'9 lArht- 1nnt reu1 qui n~ pm • 
tageaient pas son opinion tl qui lui 1>nl nWi 

Le Bel11e ltrmine son récit • 
« La France !oil ce qu'elli peut. là·btt, pour rentaillrr 

la Polorne. Auni. !Ouvent, ~i-!e lai11é croire 11u• j'~tan 
Fr&nçais. Je n'Haia pa! lier d'• lr• Belse. » 

(1) u.--- ........... ----.. ·-.... ...... 
•oi - ..._ .. ._ ........ _.. •4',_.. '°""°"" .. ~•P. 
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Du maréchaux belgea 
1.a Fran~ a do. acadtmicieos, la Belgique en ~. poli• r· 

1toun1 ! au!i-M. La fram:e n d1 s martt:hau~. (•ôurtttm1 1 
Rr.J~-i·1uc n ,1 -t-~llr 1•;1• •IC'I manch3u:t '! Il r>t n111 que l.1 
t:..t11iqui• a d•'j t'"""'"· .\i11•1, nou>_ ~jmes. au •h·hut d'un 
.ar!!Uf': 01 t·•uLi• \t, .. Jt., a11.-. la h;anHuftt;.ihun •l ... l1. \,. ba1'<1n 
fa~n~e C<ll'I'"'· \01" "'"'" d1·pni>, il "~\ uai, 1.1 h.iron1 -
lir.,ti<•n du ~«ll'rftl Ja«111e,. . . . 

So)Oll!ll ju"1c~ ntlH!!o \'Jt1W1' .,~5-J lf'.r. ,·11111hhu11w11 .. .!1· 
\Ill. I• i;l•nh.1 I J ,.man ..t 11~ llroquevillo·. 

l11!!<1n'i1·1, 011 ni· nuu~ ,, pa~ 1lonnio de niA1q111• 111 11" 
ol111 •: ça 111ur111u1• 11 ln founl' bPlge. 

O'nul.ll' 11.11 l, 1111 titro <Ir baron. r'l!St 1rn1 fol' 1111 111·11 
:.:l·nanl; 11.; g1·111 tnn1tl, s carbP.nl leun val~u' ~. dr !:rnl 
'"l'"E q•Pn•I 11~ rrrni\'1•nl 11n barern. parce que. 1u~qu 1f1. 
If: b.irou i•">l renutr 1·~du,l\eme11t dans Id fmanrr. Il "'t 
1rai •1u .. le• harom d• I~ rmanct> ont préte un bar1on J 

rarrntt - qui ··n a fatt un !!~noral - pendant l;1 gue'.'t!· 
rui~11u'o11 fait J1•, hMnrh aH' de< génfratu. poUr<IUOI nt 

ft·ritil-011 f•3! 11,., 111a1 .. .-haux avtr: des baron> ? /'\nu• 1h·-
111J111lon• k J.:.100 dr morrthal pour l~ ll~nenil IJ31'0n f:m 
pain 

Un grand voyageur devant l'eternel 

l,1•rn,.11, antiquuirr-~xpe1t. 53, rue de la Madelt-1nt, .1 

I~ rép11t;it1on cl'nvoir toujours dr jolis meubles h des prix 
trea rlli•onnnl1lr~. Il voyuge tous le~ jours et l'"nd au 1·om 
uwree. 

L'eaprit de nos bons juge.s 

\11 pn' olu Doudou. :omparaJl en correcllunnellr uu 
. mpagnarJ pn·nnu d. vmtr de lait folsifi• par addition 
f. 30 fi. t. 1l'ta11. Il P't hnrgne. 

"on 1M•n•1·ur : 
·• R• ~.trd~1 C<> hra\'r hc•rnn1. _ Y. le ptcsid .. nt. Il n'y 101t 

l"" d11ir. Or. rommn 11 1· avait. dans :;on ètabk. à r6tr du 
•c•ll tir ld1t 1ll'!'tin1• ., ,â clicntele, un autre ·~au d•~ lait 
1l1hw

1 
1111111 l.1liu"'11l.1lh111 1lt' 5<tll \'l'-tlU. •I J 1·cir1fo111lu l'un 

, t l'nuln ri il il puisé par ~rreur le l.iil qu'il a mis rn 
"""' dmts Ir •rau du wnu 

\luill1· 1ntrrr111111•I le pr1·~ident. ron,~11e1 que s1 j'av11-
1,.;, h• l.1it lrrlnlc qur ''ou~ me débile• là, t·.c •c1 ait moi 
1111c l"tlllS 1m•111ldn pour le veau ! » 

\lurnhtl• : t ~O fr.me• d'nmenrl~. 

CORONA 
0 0 

De l'utiliaation de la valise diplomatique 

Sait-<>n qu•· oous a1ons fa1lh avoir un incident diplo­
matique 1tal1>-belgc? 

t:n de nos couriirr, diplomatiqur.: , charge d'une mis­
''"" a Constantinople. n'a,·nit ~u rc',ister au plaisir dr 
r.•111•nrkr à se• amis el connai.~anco~ d•S cigarettes de I• 
r~in •. ottomane. li 011 ùvait rmpli ~r, bJgages. Toul alla 
lu.n dans l'Orieut-Expres$. A rhnqut• fr<>ntiére. noire di-
11lornate eut alfaiu ~ dt'11 do11.1t1il'N qui ~avaient vivre. 
\lais en llalie, à Tric•lc. tout rhangrn. Un personnage ro­
;:uc, "" habits rh·1J~. i>ntra d~ns le compartiment sui,•i 
1l'11n r.irabinier, bouleversa toul1!~ I··~ valises, el, décou­
vrnnl le,; tignrelte•, lit un tapag~ 1i'~nlcr. Vainement, noir• 
,·onm~r argua Je• kanehi~rs diplomntique~: il se vit in­
fli!:'"r un anMl•I· •Io 1 .000 lin l'i l.1 n11tfü<"ation Ùe• c1-
~nrt~lle.s •. 

I~s douunie.n it.tl.,·11~ i-1>11C .. ~r.u ... aMr.: 1}e 11e pait aw~ir \'li 

jow,. lfoiHitHT tir /.a f'<1lu•· , M;m 11• aurairnt pu samit\ CK-
1' nJant. qu'l C•ÎI" ,J,, • .-r rd< de l'Etat, 11 e-,1 .1dmis que la 
qli•e diplomatiqu•· contienne dr~ cigarettes. de la parfu­
m•'ri1' el di,·ers1-< cw ÎQ>ÎI~ propres • r~jouir les amies et 
le~ 11arentes des alfache~ d'amba•~ade. 

11. Ja,par, qui est a chcv11l ~ur Ir> ~gards que l'on doit 
,\ h 1!iplomuli~ belge. aurn cert,linement lait des reprê­
•mtntions. 

ln memoriam 
011 r~il élever en '~~ mom•nt. rn France, !ur toute la 

ligne ~es points d'arr61s Je l'a\'ancr allemande sur le aol 
l~;inçai~. des bornes comm~moralive~ porwnt l'inserip­
hon: 

lâ fui bri1t l'i/an dt• &•1>4rr. 
On pow·raic - lt l'instar - appooer sur certains d• 

no, monumenl5 historiqu" ilétruils au nom de la 'Kultur, 
• e c hronogramme qu.- nottt arni Luc H~lier proposait, en 
l'!li. pour la façade de l'hôtel tif! ville de Termond<: 

ICI rhlt L\ CVLrV~t J.Lr\h"IDt 

Distinctions 

1 ... duc d'Yor~. •1·c1111d fil!< •111 101 1l'A11i(le\1·n·v. 1·~1 
doue \enu remettre nu Mi Alhort. la disti1wtion ln plus fiat 
ll'nst• que puisse umbitionn••r un nvinteur. 

v~trt :lltaclritre 
à ltrire 

/Jfl'U lftrtllt 

ET ABLISSE.MENTS 

O. V A l'{ tf 0 E CI< E 
•~. Mardié eu Charbon:-: BRUXE.I.LES 

HUPMOBILE 
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Chacun a arplaudi au gette du gou\·ernem,nt brit~nn1-
que. tt le' journaux ont décrit la cérémonit. Ella lut d'un• 
iimplicité qui ne manqua pas de grandeur. 

Ce qu'on sait moins. c'est que le jeune prince .rndai1 
~lait également chargé de remellre une Mcoralion à 
li. 'l\'3ulcrs, noltt minislre du ravilaillemenl. 

Tac,d1$ qu~ le roi rece\'ait ll't! in•i;_;np< tle la DiJltn· 
guirh'd flving era.u, notre '!rand ~pic1~r nalionhl ~e voH1il 
Mtrihuer la Oistinghrd cron of Bladw rit. 

Ct n'est pas le même genre, mais c'est trh Rnttcur nus5i. 

Chapelet des économies 

Un d n<> · rnrre-pondanf<, an •n roml>allnnt ef u11~­
lide de l'UUre. r~idant actu llemr 11 ~ Lr.nilr· •. nou• ~cnl 
qu'il a •ubi r&-Pmment 11n namen m('dical d, •·nn• dr.tn 
mMtcin• l>tkr<. d.kiimt' par le r1Jn•ul 11~n· rel rl· r..-!in­
que, t1 œ 6 l'efiel d'é\3IOtl" le drrn dP •on Îneftpacilé de 
lra»a1I ri d.• dét rminer '<'< droils i\•enturl• à un• ptn•ion 
militaire rl'm,·aliditë. r~ Lrave, r1u1 n'n p>• m~rrh3n.té 
'l113nd il a ruiné ~a ~ntë pour n<>u• <iMiarr.I!< r 1!('!' Bo­
cht~. 3 Mjà él~ namin•' une rliz.1in~ oie foi< rl•1>11i< l'ar­
mi•lir• pour et mntif. el le Mparlemenl •l•' la 11Hrn•1• na­
tionale n'r•I, m31~rè cela. pa• cnrore <11ffi•~n1rn,.nt rloc•:­
mrnt~ pour <tntnrr sur soo ca• ri lui l'rrordcr ln rompr•n­
salion h laqu•llc il ~eut léailimement p.-N1•nilr1·. \{ni•. eo 
flOnnnl rnr la ruo de Io Lni, MUS snmmr• porvrnu• ;l •n­
'·nir '1"~ ch irun d" mëdt'rins rh~r!!~< d'étah'ir Ir rrrfifi­
<lll ail hric re(nil. à titre ~'honorairt<. o(riu fl1tÎllr'1 pnr 
vi•itr ; cha1111• ••nmPn médirai nnu• l"o'\"Îrnl ain-i fi quntu 
!JVi"'" ou 215 /rirnr• •miron au cour' n<lurl il~ l.1 lin"f) 
!ltrlin;i. Ctla n'est pas mal pay~.~I lt.! mMcrin~ im·alide•. 
mrmhr,., de' t:OTR'TIÎ,;.<.ion' ('~il\ ÏntÎ;tJr.i: lft ('trnc1ons miJi­
i-irt< d'in,ali~it~. 11ui n'oh!,.nnent QU~ /(, lrcnr• p:1r 
s~an~• ~e IJU~tre h"ll~ et eum'nrnt 11nr lw>nne douzaine 
d'in\'tlli1I,.... pour rt- pri~. trailt>ronl a\'rr r 1 .. 00 11·11~ , .. (\fi· 
lrêre• é•nhli< Il L•mrlrpc rlr \'PÏnn-.1•. 1 'r,nmcn 11 ~ li··ol d( 
nolrt ami a 1lonc déjà coûté au tolol 2.15fl frnnr·< 011 trf•or, 
Pt. romm• •nn en~ ne rnn~litu• cerlninrnirn1 "''' un ras 
isol#. il ~oil v ~\'nÎr •u beauronp pl11• 11'ari:rnl '1a•nil1~ 
Pn hnnnNlirr• rr11'~llou~ •n oen•inn•. !'i 1111 Mrut• r11rir11~ 
po11••~il l'inrli•rr~tion i11•n11'~ rlrmnn1!rr 011 mini•lrr rom­
r•t•nl. rombirn Ir~ contribt•nbles ont pa\"~ pour toutes ers 
'·i•ilP< ri rnntr,._,.i•ilr•, ln r~rnn•r «·rnit nP11t-Nr, rlr 08· 
fur• à ~lnllUl'nir notTe chnncrlirr de l'•f!1int1Î T, Pl pm­
\•nqu .. ait •on intenention pour comprimr1 Ir• Mrrn~""-

Décoratiom posthumes 

L• 11011vtrntment francai! vitn 1 de •'hon<>Nr Oil cnnlè­
r~nt. A titre po•lhume. Je~ MrorAfions ~uit'11nles : 

A $,int-Louis. roi de Franr.e : la Cnnronne de rh~ne: 
A Brrtnnd du Guesclin : ln médnille militaire d• 

1" cleesl': 
A Sulh· : l'ordre du Mérite agricole; 
Au cardinal de Richelieu : les rolmt~ académiqu•s. 
Tl e~l queslion au••i d'eovover. ou r•Rl'<'lli Jtl('<Ji·Christ, 

I~ Croix - un• spécifter si elle ••ra en Ier ou èJl bois -
niais evtc le droit de la ~urrharger de clous de Ier, palmea 
d'argtlll el couronnes d'épines. 

CHE PltOPOSB ET CH2 OISPOSB 

/1 

~1ut#.ISA1.w 

Foilà tout cc que cbc peux faire ..... 

Conférenciers fran~a 

(paraphrase d'une précédente miette) 

Ce n~ sont pn~ scul1'm<'lll le• rel31ions économiques qui 
sonl 11.11•!01> 1hlf1 11,-, cnln: la F1<H1Cl' cl la Bclgiqur, mJI 
grt\ la •! mpJlhio l'i la bQnnr volont~ muturll~. 1• ;(1111 
même les rela11ons intellectuelles. 

Depui5 l'armi~tic~. la 8cl"ique esl inondée de conlfren 
ciers lran~nis. C'rsl !orl hien. Oo a grand plaisir Il les re­
œ,·oir el à les rnlt,ndr•' : ils ont grand plaisir à venir et 
11; emporlrnt gênfrakment de leur ,·oyage un sounmir 
uœllent. Ce; ronnnis--o}ustcurs de la pensée lrançaiy 
deviennent presque loujoul"S des propagandisks de bl'lgn­
philie lr.mça1.e. 

Malheul't'u••menl, btrn qu'ils ar::Ï•fflt ici sous le cou,rrl 
de l'union ~crët. 1.- rortis loc.,ux .;'emparent d'eux, s'el­
forcent d" 1.' d1ntnbrer. rie •'en servir au grand domm3~,· 
de l'innu•nc<' franr,ai~e dans c~ qu'elle peul avoir de sain 
et de !êcond. 

Pour une pnunr phro•e Il laqu~lle il avait élé provoqui!, 
on a bt>it1irt1up rrprod1~ (et tle IJUCI ton!) ~ Y. de }lor1ieric 
de s'occuper de nos ~lfoirt>s intérieureit. Or. pae un Fr&n· 
çais de marqu~ nP ••itnl ici sans qu'on s 'efforce, gênérale 
ment â •on inAu, de lui !airr laire de la propoirande rour 
1m rarti. La w1·iHé drs Nrandc• ronférenccs qui, d'abord , 
a\'aÎI pri~ un faux air d'union ~crée. esl rapidemPnl d•­
•·•nue. ~urlout rn provinre, un instrument de propagand• 
cléricale. Elle a l•il wnir tout un lol de ~ênéraux illustm : 
Ca.stelneau, llani:in; rite aUend Oébeney. Elle ' a joint 
tout ce qu·~u, a pu trou•·•r en lait d'hommes de letltt~ 
bien l'•·n•anl-: \1 Rrn•\ [l<"Jnti~. 'fRr Baudrillart. )1. Herm 
Bor!Û!au. Elle le~ cou"· les •hambl'I! el le! enferme dan• 
un petit monde !'l'111N'int. 11ui reprL.,.ole encore moins I• 
Beùrique que le l~iiendair~ fouloour~ Saint~mnain n• re· 
pr.i.,.entP la Fr~n· 1·t ,.JI,, 1. ""'"°"'"' so1gneu .. 'n1t•nt 1!1 
\"Oir autre chose. 

Pendant la ronMrrncr. ~es jlfol<raux el ces acad~miciens 
ne di~•nl ri''" qui rlt• lrè• rnrrrrl mais apr~'. dnn< 11• 
diners el Ire ri!rrrtioM qu'on l~ur inOige. on ne manque 
jamais di- cherrhrr A lu •Oll'IJ'rllmetlre. c·~1 ainti quP, 
~•rni~rr.inent A L1kP, \[, lui•~ (Ambon. r~u aprèl! ~-' 
conféttnçe chez un du rlu• ,·énérables uchl?Dl! du parti 
calholiqut liègcoia, fui soumis à UD vmtable inlerrop · 
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lo1rt. t n prheoce de .Il. Jupar lui-mtme. M. Cambon e.t 
un vieur renard qui ~il ae tirer auc nprit du quutiona 
lt• pha ind:•critu. lbia quand on uit le parti que ctt· 
laina journaur belgu tirent dts moindru paroles d'un di· 
plomate français. on ne peut s'empkher de trou•er le pro­
cld~ eu moins hiul'ft. 

I.e moindre dommage qui puis~• arriYer, c'est qu'on ~• 
' 'tvt dl• ers peMonnage5 ~minents et lort innocents du 
r1\I'. qu'on leur fait jouer pour faire passer la Fnnce pour 
1111 pan n!acrionnnire c-t imp~riafülr. ce qui ne l'1·mp~<hr 
pll d'1i1ltUI'! de pl!Stt IUprU du clet~é 0amiDf!8nl JIOUr 
IP pa~s d~ l'irrtli~ion ... U ser;iit trmp• que l'on Ut sa,01r 
aur gln~r1us et hommes politiques français l'incon•~ 
ni.'nl qu'il y a pour rus à se p~ter incon!ciemment A eu 
manœuvrts de politique locale et A dtconcerter let v~ril.1-
hl<'• 1mis qu• la France compte dans ce paf'. 

Conciliez voa intérêt• et sentiment• 
\l.irhm• à ~cril'· • Jap'· •. labriralioo !rança1•~. r.. r. 

\f,.I• 112 llnntairn•·•tJ' H•rb.- Pouci>I"'., Tèlôph. 11!1.ï:\. 

!:_& réor1raniaation du miniatère 

dea affaires étTan1rère1 
Il l1•1t rendre cette justicr • M. Ja~ar que, quand il ' 

111'1 • rHormer, il n'y va pas de main morte. Avent 1111 
unir•· admini•lration des alTaire• étrang~res était pcut·Hr1• 
ln r l u~ clil~uHc, la plus pou~siérruse de l'Europr. Noua 
m111na gorM intact~ de~ rt'glrmenl! et des usages qui do· 
1.1ienl du Conirrès de Vienne. '! . Ja~rar, lui , a ~I~ du roup 
.1 l'nll•'rnr. Il a adopt~ un sy!tème de sp~riali•alion qut 
r.11 rrssrmblt·r la nomencl.1turt de' di•us ~el'\'icu du ma 
nis~r,. 111 p!Jn d'orraniYtion d'une maicon de c11mm•rce. 
Cil~ n't:!I p.u •ans tlTarer qutlqu• peu le• ,;eu.t diplomal~ 
de ruri~re, non "ultmtnt les nôtres. qui n'en re1Ïtnnrnl 
pu. m1is au1•i ceux de.s pui•sancc• ilranl:"ru. Ceren-
1fant, la carrière a et~ lrllement boiacultt par lu f1fn11o 
rn1•111s de '6 d'rnière• annfes que. dan~ diHrs pa)!, on 
111 .. ~t • 1e demander ~i le ~y~t~mr bel!(e n·e~t pu Ir ays· 
lt'm• d" l'aw·nir. ~olre la~par •erait-il un prrrunirur? 
Il "' plaint Mjll d'être m~ronnu ! 

«/~..-> 
Style académique 

\ t "" ,,,, 1 •emari1u•· dan~ I• di<tnur~ d'h~n 1;1lk111 
" 1 \ ,uh·nuP. ri'lf• J•hra"'t ~ur F:u~PnP lltmoldrr~ 

, .. tnu!r11:r ~t arplit]c~ t'Q louc-hœ '\l~ourc-u•e1 .~r Li. m11n 
•Ï nn nW,,,. puii.:la.nt, J()\ lal, &;rau•I b1[r .. u1 .. ~ gT lu~I loJ\'f':Uf, 

11 m('I ~" ancattH, r~1gnam. " dcu\ mains aa in.·'·"''"" l 1•1l:tine1 
'"" Utl rirn largo ll Lruy1u1t, au mu111~nt de: barbouilù r IA io1ltit 
ou '" frnillt" d~ p:t.i:11er, u~nant d'une a1aln 14 l1rnta0 cc dr 
l'1atrc on lnonne broc drboubut d'uniei b1~r .. rou Kt ...t l!lOOl 

"'""' opooiropbat4 le duc qm pwv '°' I• ••pu, ,,.. ttnY<• 
!'UJ1. Jiar'f.œ.! IUI' tOD 1:~ aTC'C u 'nie if".11. qiu bo.u.nulfl 4er 
nm lui .... n:nable chargé dr "" . :... ot w:. • I' ~ 
ruant. l ~. <•••\ant ta tel'lcrt .... ta co.lt J\I J Md ''"' 

t ~ 111111 p~u~. '""" • 

Let veaux 

ln 1!1111utr tJu 1-'r,.111p81Ul ~·e•I '" •• ok r • que 1' .. t&D1 

1•1llt lpp<18".' sur le vianJ, dt te.,1 fr110t1fiàe 4lait ndu· 
•nw.-.nt en lran~aa. 11 b 101 t. :. ment 1111.rp•ll• •• 
mmt•lrt du n•1ta1\l.m.nt. 

Votre vieille 
bronchite 
guérira 

Si vous prenez cet hiver le 

SIROP 
6RIPEl(OVEN 

au lactophosphate de créosote 

Souverain dana toute& lei affectiona 
dea voiea reapiratoirea, rhume, 

bronchite, tuberculose, catarrhe, 
asthme, lfl'Îppe, etc. 

•• 
PRIX DU FLACON 
4 !'BANCS 

1 
1 

•• 
En vente à la 

PHARMACIE CRIPEKOVEN 
37 -39, Marché-aux-Poulets, BRUXELLES 

On peut écrire, téléphoner 
(n• Bruxe lle.s 3245) ou .s'adre.s.ser 

directement à l'officine 
Remise à domicile gratuite dans 

toute l'agglomération 
Enol rapide ea pmlace (port eo m ) 

Dépôt des 
spéclallt~a Otlp.dloven pour 05tend.e et la région : 

1'11aa1.adc 0 e V ri cae, 15, plau d' Ana.tl. Ostn4a 
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• J~ "' JluÎ• adintlll"I', llli a-L- il dit tn •ubclflnCP,. qu•, 
" 1 o "'" fn~oriha11, ma dfpouille mortdk ,,mit l'.!lam-
1•111.e uuiqu,u ... nl en fraru;ai>. La C•·n•lilul!ùll ::drnntit à 
lottl c1l•J en 1 l"lltfi t de- d~u~ l;·.n~u··>. \",uill•.z h1t11 
1 r~nd~ ll'l arrtlt •1111 rnrptlle la rhr,- 311\ "''' rt~•h . • 

u. \\aul<1'< f,1t inl.rluqu~. mai> r,. rt1•l1I pJ• ICfOUllfe: 
.1 cono111and' d s <a• h !> lrn1i.·cH1an•;i11J, 1•11ur I~ \fJU' 
Toul , 1 l 1 11 •1ui 111111 Lirn. 
Lt 1!e,.ut~ du ! ror!IJ!arhj Jl<-UI 111a111h 11a111 ut•r11J11· , 11 

4 Jii•llrt H ~JI\ 1 

1 ad Coope & Co. 
51.,ut "' l'ut. \I•', l•~ 111~1lleurs. 

Géographie et faro 

"' 1 "' •• n ·ll•hf Je, j•li.~ ln· Ul•n~ •jUdf-
lJO n< J, la \Ill• UJ'-P, a fait, en ltalJt. un \C)\"D!!" d'z;i-,.­

•nt : 11 • ';1~11 lWY de "" pa..:, m1>unr •ar• ~'oir \"U fi(). 
ncr, H<1m,,. t-l \ vr~: 11 ot't.5t trnu paroi,. .. ur ... '" ·.1ru~ 
UfC. 

I• 1rtau1 ~ llrU\d .-. 11 a retrou-. - auc qud bon­
heur ! - N>n " •!ll.mÎn•'I •. ~ Ir premier >Otr de fa 
rrntri~.~ rtjoinl son nein part•naie r au piqutl. 

AU CAFÉ 

• Ct "1tt!• cia quJ .14iel t .a!a.r1t ~.mm..,l.... vou~ lt 
conaa&tM., c·~,\ If' doe;te.ur B ... 

- Oui .. <h h•M 1 

- 1-.h bt•n 1., ooo c'e•l trop lort ... 1• n'o,., P"' 

- Ott.« lourours .. 

- Soll .• ia1Mu-mo1 bou-.. un p&!Jl coup... eh b1 •0. n 
.... otrul kior, ii mlawl chu lui. a.pris an. vmlc •on mallldc. 

te taruaroutje. homme plac1dr ne ~·e!-1 11u•" ffilu O"' 
~motion!' lui'""' ddtndu,' par la lacull~). 

• Ab ! c'...,t \'011' E1IU\\~rd ? \'oü• d\Cl rau un bon 
HJFsge "! • 

EdOl\d.rd IH~nJ 'un lf'Jltp~. nu .. l.h..i~. hume {t; la.1 u 

que la >enro•e lui a !Cf\1 a'ant 111rmr quïl frut ton• 
manJe - pu1• 11 r~p<>nd : • 

• Wc ! ,\11,•rt. j'ai fait un lwn \ O\J~•·· • 

ln 5ilence. 
Dcjà les carte' .ont •ur la t•bl• .. iate .. , .. n "'""'"il rar 

Ir· tour dt ma111 •a\'3nl d1 ln •rr11·t1••-. 
Eduward et Albert srntrn t qu'il ~rait tout de mêml' 

« con•enabel ll d
0

Pchangrr dtu\ mots sur le voyage, 3\'ant 
de tirer " à qui de donner e. Quelque chose de court et dr 
Il-On PSI néeest1a1N' - l11~tom• dr rlrn· qu·uo en a pari~. 

~l<>r~. Al~rt · 
• E•t-ce qu• ,.-,,, \1 a1 'I"~ l'lluli" a la foru1~ d'un" 

"'1Ue ? • 
Edu-.ra.rd rêfi~cbit 6\EC la prud~nlt: lenteur du sage •1u1 

' """' r ... ~u \tilt d1'< r•aro)..; inron~•d·~ - put>: 
G Ca. jt" Dt' •auta1• r•• ,~, dir·. \lhert; je ne l'ai 

pa> remarque. • 
EL n1i;tmble, CPlt• part If• l'exH"n<•' d'Edaward 3)a11t 

clt ;m>i delinitiwJRt'l\I liquidée: 
.- Tiron< l'(Jnr la ilonn~ .. • 

1 
\ 

il .._ l:rou\'t .a lemmt couchM ilv•c le llû qu'il nait eu rie 
~011 pr6Jll.ior litt 

- Nonll?? 
- Sil 
- Et quel 4ge • cc &I• 1 
- U a.un bi~a!Ol lro" • n· 
- lmbkil~f 
-Ow 
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Serons-nous sourds-muets et aveugles 
le dimanche ? 

U11 • ··u11•ull< bien des gens dans la question du repo. 
olommical j>UUr la pN~e; on n'a pas coo~ullé le pubhc 
C'tsl un~ habttud•. LP • con~ommateur • n'a qu'à"' tairt 
"aut murn,ul\.r. 

D'autre 11art, les joumalistes œnvoqué! :\ une sànt 1 

d1• \Ot1' w trom~rent bien empêchés. S'il s'ae1&Sait de fan1• 
ohk111r une journée hebdomadaire de repos aux plus jeune~ 
d ;1ux plus affairés de DO$ ronlrères. l'aci;ord étail complet. 

c,. n•po~ "''''a •l·il Nn• forcément pri; 11· cl1111011rh~ l'I 
o•ntralner l'inlerruption pendant vingt-quatre hrures d'un 
1mporlarll Mrvice public? C'était le nœud du p1·oblème. 

Cependant, rertains journafütes - nous pou,·ons parlt•r 
;iu nom dr •1uelquf ... un~ votèrent pour le repos tlomini­
.,,1, JMrce qm• r.1yant conquis pour eux. il~ ne sr senttnt 
pas le droil do Ir d~nier aux autres. mais wrtout ptul-;ilr· 
p.irce qu'il ' a IJ Ir moyen. par voie de tran8'lctiou. tl'ob­
lcnir du dirtrttur. Mfinifü·emenl, imhocablement ~l san• 
,ut.kdu~e. 1~ -,, .. ,, h1•bJomadairt' J>()ui 1011, h juuina­
li,ll·~. 

Quant .i l'tnl~rJic1100 laite à tous jouruau.x dr pn1all1~ 
pendant "ingt-qudtn hrures (cons.lquenre !or(~e du repo• 
.lornrnical). 11011~ en penson• cect : 

C'eft contraire à lu constitution (t). 
C'ei>t aggraver le régime à la cosaque qu'on impose de 

plus en plus à la llctg1que, sous cou leu r d'hygiène, de re­
f>os. etc., etc. 

Cela n'empêchera paa les journalistes de travailler, pui~­
•1ue lei. principales mani!estalions de la vie sociale er1 
fl•lgiquc ont liru le dimanche, el qu'il faudra bien que le• 
journaliste!! y assi~tent pour en rendre compte.. . 

Il e't dangereux de laisser un pay$ sans voix el san• 
nre11lts pendant tout un jour.. Imagina une agrmion 
•llemandt. F1udra-t-il atltndre vingt-quatre heures pour 
•ouliver l'opinion? 

''" i\ llrmands font volontius leur; mauvais coupa le 
d101anche. à cauee du repo! dominical en An11tetem. En· 
<O~, cc repos n'est-il pas absolu ... Tous les livre~ qui ont 
traité de ta guerre par anticipation ont prévu la manœu­
vre. C'est un dimanche qu'eut lieu l'invasion du Luxem­
bourg (premier acte de guerre) et que l'ullima1u.m lut 
adrrMé à ln Belgique. 

Enlin, dans toute cette histoire du repos dominical pour 
la preett, nous nous eJTorçons de voir poindre des intérêts 
particuliers. Nous le disons à des gens que nous estimons 
el dont, d'ailleuu, le dl!sint~rMSement lut si souvent com 
plet et mognifique ... 

(1) li r~I de bon ton llu'on rigole a rpll,. objrchr.11. 

COMME DU 

A la Conférence de Londres 
Le sort d'u11 certuin nombr• tir 111ini~t~r1•s c~l su~pcnd11 

!c la Conr~1i:nce dP l.undrrs t•t, rlnns toU$ 1~~ pays parle 
"tentoires, Ir pen;onnrt iiou'~' nemPntal allPnd an~ieus,,,. 
111~rll IP~ no11relles de Oo"uini: ~trrrt. r•out· ,a,·oir sïl 
pourra s'in>tuller con!vrtahlrn1rnt. pour ~Ut•lt1ucs mni• au 
111oin~. dans t('s bttrt41U\, ou ,•;r aur,1 fi foh-.~ s~ pa· 
't"d'· En Franrt. la •Îtuation "' p3rlil'ulit-rPm•nl insl~-
lol ... Quand li. llriand ••! arriw Jll po1J\oir_ il a e.om­
menr~ par ron<tifuPr un•• ,.,rit clP ~t-and mini<l~re: apri\< 
'lualN 3n~. l'équipe l>rianoli<t~. •urrMdnt it l'équiJI" 
rl~menristr, a rrlrOU\i• •r• habitwl•• •t <1·~ panl(lune~. 
\fais il .,,t cerl3'În quP ~i Ir pn•<i<l•nl du • on•eil ne revien1 
pas de r,ondrc•• 3\'CC un vhilablc· ~u<d• 1liplomaûqu~. i 
nr pourra faire ourremenl qu•· rMer la plar~ au~Stlôl. 
L'i>quipe e•t. malgré toul un t•cu inquiôte. La Chamb1·e 
éprouve à son égard des sentiments A•Se7. complexes ; elle 
Pn milli nil de lui. d'abord, pnrct qur e'rst un ancien, en­
•uite parce que. à lori ou à rai•on. il a la rôpulalioo rie 
manquer de ferme!~. Cependn_nt. s~n talent oraloi~e Oa­
mais la Chambre n'a titi!- au~B• 'Cn&tbl• A ln sêduchon du 
disi:our~). sa soupl~•• bien (onnue dt nr11ociateur et de 
man<Puvtier. l'ont séduir. Ellr s'e!l dol : c Si un homme 
e~t capable de nnus tirer d'rmbarra•. c'est celui-là. n 

\lai~ t'ncœnl de Pari• l'a lai••~~ • demi salisfaile. r,.. 
premier mom~n! de joie pa-.ê. rllr y a rn ce qni ,., 
troure en elftt : ilr• roncr"ion< nou\'Cllt! à r Angleterre. 
On a •11 beau lui dire qu'il n\· A\ait pa< mown de faire 
autrement_ rlle trouve que. drpui' d1'1t\ ans. on donne 
un rru trop <OUVCnl CCllP PXCU~ l'i, •i, par malheur. le 
repr~sentant de la Fr~nœ â Londre' i\tait amen~ à q11el­
q11c nouvelle reculade. il est inlinimrnt probable que loutr 
son habileté ne viendrait p11s ~ bout de l'accè~ de colère 
rlonl le parlemenl .serait so isi. C't~t donc _unr partie c~- • 
pit~le que IP présrdenl du ron~rtl. lranç:us. est en tram 
rie jou•r à J,ondre5. ~n voudrait .bren la sun•r~ de près: 
nn de' ine qu'elle doit Hrr pa~s1onnante, mais, comn1Q 
toujours, to.ul se pa•~e dnns l'ombre. On ne saura la vé­
rilé IJUC plus tllrd. 

BEURRE 

ERA 
AUX FRUITS D'ORIENT 
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f.I~ a paru d'abord •"'<' 11>1! en~~11«. la parti•. P•u 
•mJl"r1antc •n soi. la conc!'!sion ']u'on a laite •ur le mode 
dr •ollht>n •n llout•-Sillsie •li app•ru• comme 'lm •! mp-
1/me L••n !Arh•ut. On ~·est all•nrlu à quelque n1mwllr 
fantai•i• d• \I. l.loyd Cr<>rgt'. 1:t l'inrontP.stablc •urrl>• 
remport• par .Il. Rr11nd dATI! lu •frairt'5 d'Orifnt n'a p~• 
• !fi j pill,.r r< lit mtu•11Î•r imprt'!sion. 

t;" arr~,~ d'Onrnt. re ront, aut )etix du publie !.tli::• 
•t !ranta1S, 1 • b~ir.rtellr-< de 11 rone: t\-sl un intermède 
lurc que l'nn 1nue dennt le rid•au. pour fJire pnndl't' 
rat~DCt' aut "l'ffi~"uri;. Il am111 11!..<cz p!Ai•ant. du 
1 <!I•. •il ne •'0!;1 .. ait Ife l'0«up1tion •I• la Cilirir tt d•• 
Irais fnono" • •111P 11 tle occupation •nlralnP. Le , i•ux 
Ttt•hk parh~. ~rtlut d• rhumati1m••. repr+-•nl• •Î 
Lien l'homme m)lade. qu'on ••ml>l• r.nnir rhoi•î -.. 
pré:!; mai! l'nthlltaqu• Rlkîr <:ami be\, l'•n,-oy• d'An­
;:ora. incarne par ronlr•. i mrrnille. I• niÎînnali.•te 
turc l}lli n'a pa• l'air mal:aJe du tout. 1.t! deut r<>mp~tt• 
•t cr.nt, du rt<tr, pMlait•ment tnl,.nd11• el nn •'Mt d.-. 
mandil 1Juelqu•l•1ÏS •'il• n~ •'rnlrn1lrai•nl pa• <IP m~me 
n1-rr Ir G,.,.r r.~1n11i'rnpo11l0-•. 

" C~• r.r,.C!, 1li,nit R~kir <;ami he1, Mu• n'•n frron• 
~u'un• hourh~t "'il• Dt •t ti•nn•nt pA• tranq111ll~ nou• 
1~ u~nqu"l'On• à la mr.r .. n un ln11r d• main. - r. ... 
kemah•t ... ! ripo•lait r..-tl011~rnfM)11IM, 110• bande d• bri-
1ranri< ! Qu'nu nnu! i!onnr cl• 1'1rgrnr •I dan• un mni~ 
0011• ,,.,.,. .. , Il \nirnra. 11 Et. •n parlnnt ain,i Ir< ilr1" 
·uh··,... 1ir"" nv.11•nt cl'~niirmaliquro •onrirl"'. ns lni•ai•nt 
t'1•1!r1 1li• rrs 1w11• qui. l~i~nnnl unr 11randc col~r•. <li.,.nt 
~ INir 1•11ln11rnu,.: « RPtrnn.-rnni. cinon jr vai• fnirr un 
111~lh•1JI'. • r.1 l• !prttat,ur M•inlhr·"~ •e di•nît 1111• '" 
1n• ri I•• autm n'avai .. nt A11runr rn\ir ~P •• ball"l' 
mai• ••ulemrnt dr lil't'r .i, l'F:n~ntc ~ plu• il• ronct..: 
~'oil'< el 1~ plu• '1'a~I pM•ihlt. r.•p•lldant c"rl'Jlrlanl 
ru Ori•n• , nn nr •nit jamai! 

'" \Jais, <l1·rri~n• l.1 rnradr turqu;•, Ir• journah•lt•. qui, 
romm• t•:uinu.,, rn •'lairnr r~l11it1 à kouttr au~ portt•. 
•t renJ_.11ent pa1 fa1temt11I l't!Olpl~ qu'il <p pts•ail d•• 
tho•~ 1mportADteo. 

U Lo ·•beur ll~it arri•e •I rcmmtnçail à jnnirl•r .,.,~ 
••• thiflrcs: lOI. Theuni• •t Jup.tr hrtnl 1~11r •nt,W tl 
a11°it.i1. conr~r~J 1 a\· M. Llo1d Gtol"!le. \1. Briand: 
loujnur< &ecomp•l'nl d• \1 llerth•lot. hl dpg vi•ilP< .. d"'­
i•unail rn •1ll•: on lit ap1•,lrr 1• mar~hal F~h et le 
rn~rb'hal \\'il•11n il •• 11•1 ~arait •1u•l1Jur chnc•. T .... noti­
llllite• U.<urNll qur r.., qui~ 11r~111rr C•I rutilent. \1~1,.+ 
l'a'.:'tl~hon drc par.1li•te< philol'1lll1~ d'A111:ltte~. il sem­
b! bien qur l'alliluil• an-ogan•• rt incrn~ ri• I' .\ll•ma· 
m•. ait une ro~ de plu<. mnrxili~. I~ crabt< d• ITn­
tent•. Il p~rnll qu~ \1. 1.1,;,,J r.,-ori:" ""' rléciM à en finir. 
Or, \1. l.l•l\•I r.enri:•. to11tt• l•• inolianatinn• n'• font ri•n, 
p.-1 ,., rnnlln~ •'•' l'hrnre . · 

??? 
llan• 10111 .. , re• rnnr~rrorr• dirlninatique•, il ~· a un nuor 

N 110 rt'Otn. v Oin drc«• 11'5 un• rnntn le• autre• tnus 
''"' inVrlt• contratliclnil"t'$ d•s pui1$4nct• en prhenrp; I• 
,.,.nux IP• ram~n• !Ur les po'itinna r.ommune• : la n~•sit~ 
tir ,•entendr.. •i l'on vrut ~vitrr le rev~nrhe allemande. 

Au momPnl n1î nou! érrivnM. noua •nmmes à la p6riodt 
du reRu\. Tnndi• que les Crrr• rt les Turcs amusaient le 
tapis, on ùst passablement dispul~ h 1.ond re~. comme A 
Pari•: le point dr vut onRlai• 111 le point de vue lrançaiA 
pareiso<nt pr~1'·nttr rerlainr~ d1•tr11enc•~. comme disent 
I•• r.ommuniq11b. ll8n' ltur paisible "illè11iature dta Chec­
k•~. il •tn•Llr birn 'I'" \IV. llriand fl Lln!d Gl/ll~ ~ 

soitnl rttlltmenl mi1 tout 6 lait d'arc<1rd : u •ont d'ail· 
leurs df' hommu qui, par lemp4rament, •ont lait1 !")Ur 
se comprendrt. 

Cette loiA, ils ne para.,5ent pa• avoir eu bt•oin de l'tn· 
termédiaire de M. Jaspar, el il e~I douleul quft relui-ri 
rapporte de Londres la c jarrttirre • en pendant 6 roon 
grand cordon. Il n'en a pu moin5 joul un role utilt, d'ail­
leurs. Je m~me que Y. Theunb. ri il e•t ineontHtable que 
deyui! l'acconl de Piri•, !On au~rit~ dans le monde lnttr­
national t'ttt 1ingulitremtnt accrue: il n'apparall plu• 
comme ~lui qui cMrcbe 6 !t glimr eotN! dtut ad•tr­
~irt~ pour rkoller des profit• <lt l~ur dill~rend, mai• 
comme un ami obligeant qui chtrrhe un ttrrain d'entente; 
c'est la ç~ritable politique ~l11e. l'ui1~e-t-il s'y l•nir ! 

Jhi! au lnnd, mieux qu• n'importe qutlle mMi1tion, ce 
qui a l1it l'atrord entre le• pttmirrs mini•ltt!. t'est qu'un 
ecMc ou un demi-«bec d• 11 conlo!rerace tOI pmrntl pour 
tou~ I~ deus le m~me dan"'r. Tl n'~t plus possible d• 
ru.,.r nec l'opinion. La finance internationale 1 t•'3vë 
de 5auwr l'Allem1ime. Elle n•rce une inOuenre con1irf~. 
rable sur tous les gouverntmPnt~: nn •aura plus tord I• 
nlle qu'rllr a joué paur l'adoptinn de la tM<P rln for!ait. 
Yais elle rst arrivée à la limit• dl' ~on tllort: dan• to11A le' 
ravs. parliruli~rrmrnt en Franr•. l'opinion e• I latiru~e 
d• toute< Ir' ltrl!Ïftmlions et I~ rnmmuni•mr. lpou•·•n· 
tail de tous leo 11n11vrm•mrnts. proritr dr ce mkonl•nle­
ment. 11 dcvirnl é•ident pour tout If monde qu• 1i l',\11•· 
m~e nr pnv' pa,, il loudr;i bien qup ce •oi•nl les na­
tion, 1·ichme~ d• la 11111•rr1• qui ••n f.t•«•nl lrs !mi• ; '' 1.­
pruples rn Nnienl réduils h r~ID, apr~, deu~ an~ rlr n~Jlo 
ri11tion~ •I de conlérenc"'. touJ 1 .. ~ouvernemrntA ~r1"11irnl 
balay~• comm• dec lélus dr paill. . r~tt• pcr•prrtiw ,un 
•·ilf> fait d• IM rk'nncilier. 

71? 
En fail dt unction, celle dont on mrnacr commun~ 

ment l'!\llemal!l\e. c'e~t l'orrupetion de la Ruhr. Nous 
croyons ~noir qu'il est qut•lion d'une tout• nutr~ ~C{ion. 
tll\P rtll!ion 11ù Ir •enlimrnt antipru$•irn fou•nir~il 1111 
ex<'eJl•nt tunin .à une artion intf'l'~llitt. \hi' nn tnm­
me.Dr~ à e•f1Utr qu'il ne laudra pu tn venir là 

~ 
Vers pour Van Remoortel 

'IW ,,a, "'~•'''"Prb 
.. eour a appei .i. llran._ a 114 .,.. 
ponda pour llD moù par let co:i=I .ù 
du.cipliœ dt l'O:Q<. 

Ir n'ai po..< Ult' d111r 11'11• ./afl', 
Du tribun lort rt lrfom[lh•Jlll, 
P,,111 /(' l'l'rbr. t<imm, •Il< MJJr, 
Ptntd lu <a••• d~ la 'ü•/e.fn/a!tl, 

Ir n'111 po1rat <'Il(' dm• "trine 
Du rfr1u ·rmr~• qui jr/lr llUT champ 

So11 ,dtr, atnsr fJ"'unr grninr, 
Oou.r a.uz boni rt bon nuz mühand•: 

Ir "" tui1 pa• a bon bl'f'grr 
Pcnuant 1~1 /tn/1 muutum qui 111/,•I 
Daru l'ombrt dairt dw 1u11rr, 
(>il lu g'1:01t1 ''"'' ln nn~llr111: 



Pourquoi. Pa.a ? 1lt 

Je 1uil lt pruteur mol 1Mn6, 
Qui rond1til av lovp 1u oaaillu, 
l'ordonnateur dtltrmini 

Epitaphes anthume~ 
flri voine1 et tri&let botaillt1. 

(or, qu~nd Io paiz t'nfÎ'll i:moit, 
ilnimcrtrur 1fun militaire 
lltrofquc tt par[oi.v btntt, 
J'ai ~ cor11inutr lu guerre 1 

Je nii1 un rnaflrt rn ma partir; 
Jr dttkn1 un ruord certain · 
Lt record tl< 1'0111iputhie; 
Je 1ui1 hut 1oir ~l mutin, 

Hué par fo /'ru6t tl Io Togr ... 
et it vie111, d /orre d'impmrt, 
D'étre oslraci$é par mes poirt, 
Doni Ir moruii ou i< patougt. 

Jr suit l'honrmt titi µhraae. voi11es 
ët dei noblt1 calembredainrt, 
le Jémagugue u1rr1titl, 
le mt nomrnc Von ll~moorld ' 

. ro sco 
BOISSON IDEALE AU CHOCOL.AT 

La deuxième foiro commmiale oUicieUe de Bmelles 
du 4 GU 20 GVl'fl 1921 

Ou in.1uut~;, ..... .n• c>r• ptélum qut le! n.itc:ura de a ptovintt 
t\ de l'•lNn11er arM\o.-.,nt en m....: à Bruelles & l'0<>C46ion de 
Il. deu.ti~••• loiro cummercillle do Bnu:ollu. AuHi lu oomif6 
.dcotil •• prOoc<up<•t il, dèa maloten>.nt, do 1 ... loger 

Dan> • b"t, il • ·~ le llu"""° offu:irl do ....,.,;gnem.,us 
pour étr.•l"lgt'nr., lti rJJlf'UX quAhlif e-n l'oc011~ce, d'auurner 
1 .. chArKo ùu •erviec dea l.>gornenu, aiiuri qu'il le fit t!'aillB<llll 
o•èC IU"<N Oil 10-20. 

Afin ~ peno~U rt a œt org-o de con™:iiomi.r la Ültff 
d .. log•••nt.o, 1 .. propriet..&r. d'bôl<lla •• do poll.liooo d" 1 .. 
uu!le, d• mfüoo u. .. i.. part.iculien qui auraieo.t d .. maÎl<lns, 
~ppuic:itnautt, qu.r..rtitrt. et obo.mbr<.11 monbll"M ou non ~ louer. 
.., •• in"t" 1 1 .. ·i~naltr clana Io [>!UA brtC J"-i "" nur""u dN 
t.y;emeatc de Li. roir-o tummttt'~,. 8, roti Cba.rlts Dola, ouvert 
rn M!J!Wno, de 0 1 l2 b""1'<> Il\ de U i. lD heurs T~bo1>0 
Il. ltl&J 

Ajou\or.. q•~ <'11 ••""i"" ..t ••tilrt.,..., JrClluit., tant puur I• 
1••opriâLU,.. <!"° pour leo lotatAu'etl. 

COMME DU 

SUR ALPHONSE DE R&ULE'\'YLL~ 
& .. cotte bwnbla !"'loua• 

La 121on jalolllO 
.A coacb4 our t. l&rd 

.A oa 1>1.oce fat&lo Wl pufa.i• cumul•rJ 
()' .. t la ..-ule pl•oo qu'il n'ait dem•ndé" 

? ?? 
:,UR FŒRE:-IS.GE\ AERT 

lli·IJI• l'iemio, 
Qui fut critique d'111 

.t.:t bt mouriJ' dnx feria Oe\'artt 
• Bor"9CO tt!e:re.D11 ~ 

??? 
SUll GUtlTAVE YA:-i Z!/PE 

t.\.glt VUJ. Zype, héJN ! la -.l1l du nom 
Qw ne 11\t i- mêmo b•u'<>n 

tff 
:,UR M&URlOE .Mill"KRLL'1!'1\ 

t ~·glt, OOQA leo cieux fl"'°a.nd• 
:\IC)DÈeo;r .\laaerlinclr, MauriC>t 
A utreloà bo .. ur l :> '""· 
11 !u\ c4Jllbro •n .on t~mp• 

??? 
SUR M JASPAR 

J '•bsorb&U l'wû~•ra dao• m~ tlch• f<cvndo. 
Il étnil t<.mps que , .. a;;.,,mplt••• le moodt 

tt1 
• Sufftcit hu.1{. tumul"" cui aor llffe.:.,rat ''' ....,. 

??? 
POlJR LE PION D.E c 1' l'. ! • 

" Pountuoi Pas? 11 a perdu La oollabnrat 10H, 

Repoae .,, poix, 01ort P"'" 
'1 'I? 

sua \'AN .RJ:.~lOORTEL. 
V;..n Remoonel oat mort a.ujou.rd·hu1 , 

Qllf'!ie ~rte pow lw 

??? 
:!UR MM. OUDENlJIOVEN .ET BNEllAlt'I' 

w<parab! .. d•DI ln mort, 
llo part.~t le mèm• aort 
Pour eux, enfin' n•eat plDI w.1 leou1 ~ 
Le "'P°" de c La Dernière Eleore • 

??? 
SUR GEORGES 1JE RO 

lt>, IClp~, d• ll<>, re·"""" · 
lllu• Çil cllangt:, r•1\lt eest la même u.h~o 

??? 

BEURRE 

ERA 
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152 Pourqu oi Pae? 

l'R I.E K \lf'F.R >:1 L.\ KAl,.Eltl:"~: 

(• 4tttl ICJ r]ll.f' lon1b.Dt •11 tlllh• 

1.4'" J:aiMr l.t k .!1rrin'lt • 

1?? 
M R m:oJJ AS Y.T oREOorru 

L'Académie au travail 
Le nouveau dictionnaire franco-belge 

UIT .) 

(Service spél;l•I du P. P. l') 

B 

• 

al/011agr. 1 1 p .i.,..,. un cnr· t. 
n''" "' ,f, u 11u 1it" SJmt t~1llr 
oth''. o.1u11um1•111 rf'un ,.,,n11t 1, 11 iuquillt·I. 
1/1l111:.t1 tllh po1 llu11 1!1 l11h s t t Uln111 1

'" .10 

(Ill\ ,1 iJ\Jut-gw ni•. 
1•1 1 tll"C'. 

1 tlal.u... lllt nt u rvu cl:i.'l (' 

fJI , 1 11 , , "" 111o. l'~r ll•nri I\ 1• r btrt' (' .. , r 
•• " U\ (nfl ~ tf I> 1 I 

fhtu mr. pl.1111 h : 1l1•r. grul"'s. 
/Wu. ra,tru" p~n~1<11u••l, lh•llrt, 1"'11~1'111 ••. ,If• fi, 

• c.:an'-

1' •JUdll• 
lfr, 11/mt ll\flc•lh1•11111 pi'"'' ,,1r l.t ,1 .. lu .•li"'"'• ti"un ra11 

\ • 1h,d1l1·. 

&1<11/nn t.od {w1.t dr . on nom h11 \li Ill Je et qu'il 
, titrt dr '°" l·tend>rd •n i:•m~ 11• paraph1h contre Ir~ 

'i:lnm)tr• 11\ /,1·u11ll• u qut lm fn\111 J,. c 1PI ni l1111•·ux dt Rria 
\\ 11. 

8· tf, '''' rn• 111.t11'1 la11urll1 11·:0. 1H1p1· .. ut11u nudr1 nt 1111 
,1\110 

??? 
I ~ .. aboautnitnlio au; Jtun••~ et p••lltal1o .. NI· 

l!N. traacalll •t ....... ~Olll r«D• • ('\GE' CF 
D•CRJ:N f., Ill, ru •• Penll . arueU... 

Petite correspondance 
L. .4. - Lo hoil de c pa1 t1cul1Pr t'l ri \OU, 4lllrir •I•, 

timbr~ .UI l•CI\ •jlll lut (Hll\ltfll: lt \Ôlh' C•l 1lt ft, rr!u­
'fr ,, le pn~ n• \OU> 4'0C\lelll pa.. 

T. B. - La L11l"c .rnhalroollqor li chc11•1 ~n d11r.1 d, 
.,u,~rr • t d~ 1•ropa~andr. Il s~ d~ta1f1,. • r l'air J.i1on 
l1 •Il• 1::11 •01ei le rfh1'111: 

'a. \Ou.a aunt. l a11-t,c-, 
\ .,... .,. 1-dn L. raiaoo, 

~Lü. ..... i-<'·~ ·-· ... .... 
... l \-QGI; &111: r& • I' 

~ 
On nous écrit 

La nwralr d les moro/1tt • 

• • 
~t utte 1,-omptodit!UH t' iNiuulAhle Jt1t tif" !\. ~polw.o 1h 

aau de la c ~~J.l.aj~e. • c <'•l air a dt111 ruou•ta<"htt. • Il 
,.mbki que l• ~t~ Cl de•"'"' ait '""' bube de •14iu llMllu. 
d~êcolt. ~ou.a noua 1 n.illÎcJm 1t'..,,Unsra •m 1.f...rr'e tt pu , .. lGI 
1"' poil .. 

\lonsieur d• Po11rquo1 PtU ! 
1.1u·11 Oll' •011 perm1>. mnnsi~u1, de nt'1n urg<r ro>olJ1· 

u11 èltaui;e 11buo M \'Oire gu1r.tle : :\ ;,01•>11· llu nom 1!r 
.. fablc-t'xpr,.·• '" (HlUJ 1l~,1gner cerlaml's rumpo.<il1on• 
1>;1Jiot"-. quo 1~ n·o~< •111ahfl.•r po•"'' • d qui n'on1 

'.lutn: me11tc 11\lf> (r•tre fuc1tne~. 
t:.ro\tT•\011" hiru mou.~arur ,,.,·11 4 HM . ~11 J'~ppelt'r 

• moralttc • le m~I c .:arlo~nàgt • OU • lt moUJtiqur 
<rre 1>, ençurt qu·on pu"~·· y Mcouvrir à ptme un uns 
oL•rur d ,ct•ondau c. di!!n•• 1!1• C 1h·mbour~ 011 du S"1gntur 
,f~s .\Clvnh ! l 11c. m9111htt. à mon .. enhni.-nl. Jllü ~lr,. 
un ûl>Ct~uemcnl moral, tt la qualité de lil !.&hie toi 
d'sm.oer. df!non•!ratnrmeol, obj,"<ll\t"tllenl, l«otendr­
ment d• • et ru><:igntmenr. Qu~ •• d'a11ltur11 li fahl• ~t 
court•, 1an1 >e1--l-efl,. mt1ll•t11<". 

Dan!-- ce gt'nre. \ou~ fut1· ... tn ptot:.r' .... <•Il .. :-t>mltn" • 
c Quj P•~e .. ! telles s'tnrirb11 • tlll c•rt•~ un en.,·ii,•llr 
ment mor1l. La fablP tn qut•lion '31 d'a11leu,... booora· 
bleIIW1t connu~. el je 1™ wu' ien~ que :'lot, fl(nd~I I•' 
longues soirilts pluvieuses, lt plaisait ~ la conur d•~ 
l'arche. 

\ou•, moD••<Ur, qw ddendu •• bien lil pur.1~ de noue 
f3ngue, n• poU\tz-1ou5 chrrclt"r à corrigtr ,,., m•dioçr.., 
t>:u1 rtll•~. ~ 1~ne digna de l'AcadM!1( dt lltlgique ? ~· 
pomu-1ou• rhoi,1r. a l'<xamtn, qu• <ln l)ble. qui ~lliffil 
'!•~ Lll>l•s, dts 1·ers q111 ~1to1 db \CU, dt) morahll$ qui 
-oitnl mnr)f.-S. wmm~. par tumpl~. c•llt•-<"t : 

·rn.1taky mou.tr~. au Pal.lt.11 d"6i., 
Douro pboqu .. en Ubtrt•, 

t:• l<ur <>ppr<nd d"O loun rlr Io""' 
llora/itt: 

Lt moo;iek O<IQ110t 1 .. _...,. 

Ou h1~1 • ncore : 

J .. 11&-Cluial, mort •• GolRolh 11 

Troùo jouro •pr+e ~u•cllAI, 
C~1 no1U •rrrend, •\lt et fV1aJtt, 

Qutl "' l•ul fH" pendn 1 .. m-.• pour d .. Io•;• i.n1it .. 
Voslre 

lliclitl. 
Le co111tillv Eudo:u ~ parlail pu 11lit111. 



Pourquoi Pa•? l~ 

• •• • 

• DE BUREAU 

• •• • 

DARCMAMBEAU 
22, avenue de la Toison d'Or 

'V 'V 

Complet veston, tissu 1anta1s1e 396.00 
,, » serge bleae ou 

plse, pre1l•11 qulltt . . . 450.00 
Complet habit, '""E soie. . 850.00 

• smoking, idem • • 800.00 
COUPf JRRfJJROC/IAtJll 

COLS - CRAVATES - CHAüSSETTES 
MOUCHOIRS - CAlfÇONS - GILETS 

CHEMISES blanches et couleurs 
sur me,,ures. . . . 2 7 .5 0 

TflNTURt t.T OUAUit GAJlANTtr.S A. J. SIMON FILS. Ren6 Simon Suce• ,._l'tll_ .. .... c ........... iq_ > 
,._ , .... i•• .. U , • RUllll.1.ES·MIDI. Tit.81111 



Pourqu oi Pae ? 

Dt L1~ae. Chnrlem1a11• noua adruH r~llo mi11ive : 
M .. •.wn loo ~loci•tlqaa.ltH, 

L •nt,.. 1411, )'61.W d._œ. dt mon chnal d'abord tt de 
moo pibl<a~ eoltllt<>, pocir poi;r t. ml:zie m<,\lf qw ubli,;ea 
r.agultrr mon dttttn<Liat t'r&n<:ù do CroLJRI l l•i" 11A>pp<t 
~.,,, aat,. .., ......, CLD>pai;no : tna d1gllit.\ do lt•la• o< d'omp< 
""' m'u::ttdn d'(ue plu. dalr 

L ~ - YIJ:t de - 1"'1" """ pot•~ ml.Mie lll<C"1Ülo .u... 
!... raa de b citf, d~al je .W., •Till 011"'1'"' 01lbart, le \\\eu­
'~' df&mt4!Rr de X frft, le pllll heJ C>..'1lrmont li fanl bien 
,. diltraitt ~t.-itm 1A11tt1 'l"Olll un JOllr combun ou pat 
• ....Wttt lonqn on et. oùtae. 

(',.. ne Id pu paar ~ pammn d Ul'OOOU, comme dm1i r.,.... . 
... Brel, mau d<;ne ~re, ~""' J• 6.t mo Mt.cl•, car 1e dkou 
nu rut &iGl.G~, lei df1lS araCOACta ~ YO"U trou,·ett.z. 
a~ Lect.ut -~ "'""' -= do •"«A dJOUU 
..... ~ .~u J'ai TO:JLI appo:Ur ma ~e rontnbauon "" 
<&talc ...... qu. YOlll d.-.-. """" b pœUrit4 Jr YOCS ln Iran 
• rn. dODC, d'un• krJ\GN •ocor. Mla f<'.n:M, J,"' t'toU* pour la 
w.oln d """ aUDJ Tidlle bvbe (., J'- m'exprlmu aiml) 

Bu1 pofl Plarr Irae • •udrc Niel&. 
S'~!i.l r1M!cholA-. 

Ho Jtmartclu du ouo~n tC drs •rmt oanftn Jtra'fear (aie) 
ur arma C') 

~ ~t avu q1>0 l Rt= CJn'lrm<Gl ft<ptoœaL~ d ac•lles ri'anit 
~ .. 1 .. pied• • "elle •, • 11 a'f&ll 'ko "°"" mon r~. c...ia 
•Ûl •uffj A lua (1un• ~er au cou Uh ("f)Hirr dor1t ~I Jupar 
Jal.m~me Jl.tl \·Oudrait t~ Qa~t11 ptlW-1 \'uu• t 

ExCUM: )lfUl<Ufl 1 .... lloG.tiqnaltt>, mo11 ''"' ard•r• ,..nll•. 
el rfff'.ff'%, •n lll.I deo C'f':Uif' lcttrto AUlOa~P• l; "l'J#di~HW 
pum1~r. qMhU (u•mplalro d'amatwr), 

Chartemafne. 

Le vie est brhe ... 

Choa &ml>. 
Los dew: qnatnim qut1 • ...,, "I n>dUDeL, cl •prto • l.a G• 

al!• •, oDl été 11ublib, il y a l1Ild tnn\.IW<I d annlff, eota l.l 
.;,;uiu,... fl'""u<lonym•) do 1.&-o ~I 01>1~c:u1lc.11, poète dem•ure 
fort m7.:ftit:1.1 Ler lortw.., en .\n;;ktHTr, ~ •'eot point 
~ à l'bomlt:r d'tp>....,.mn • Trilby • : J<Üro n !J><ll 
i.. Cite " b h11 de - t=trocl=Coll à l'acthoJuP • C®tem-
1o0rary Poelg>ao 1-''1° o, uù 11 l•ur attnboo, d'11n• plume s••' 
r.-, dn cbaocn -~...,. d'umrlOflüt.;. 
~lœ c La Oauti. •, "" .,..,,., ap~ l .Y nn Al 

d..,..rlttldt Nrail- là i. "'" nom d• ~t.,, e: que .. ,, -
do ~•lalcil Je ser.ûs (ort oLligé • qw pourn•t ~I YOUdrall a>• 
d""'1~1A1r our ce r-tit polot d 'hittou .. Lt1tra1ro 

Twt.:o.,,.,. cordialité. 

Fables expre ss 
r.. llruxtli.. , 1 t prtf.,, 

Sur I~ bdl d'un baudcl se trouvait lransponée. 
Vorn/itr 

Faro 111r le b1udtl ! 
n1 

De ae bon Pourquoi Pru? la chrQn1que aportiv• 
Arraclmt. l'autre jour, da moi111 racoot.-t-<10, 

A Cl61!lcnline, princ1·1•• Napoléon, 
Une uclamation tout l 1111 leudelive. 

lloraliU; 
Bo1u, btin, Victor! 

ÙO ebrroniqae du spOPt 
"ous ,,nom de reu•o1r uno çe>pir du rapport procotê 

p~r li. fo comte Btnri de Ba1lld-Latour, praident du co· 
mité exêculll de. jtu1 de I~ Hl• Ol)ropiadt, au Conwt 
ol)mpiquc Leige. 

Ce rapport, prk11 el suwl.lntitl, conclut au •=•• 
cnmpltt de~ cll.unp1011nat.s mondiaux d'Aoçen. 

• \oi.. anmt batlM lr1 rccord1 c.r111ant1 rommc rtccllr ri 
comme 1ptctall!Ur1, maigri le tc111p1 dl{o~orablt donr notu 
ÜllfJ'rtS tl j10ll{l;t .-, C'el11(ie, rnttt aulrl"S Cho:--t".J1 !c (OllJI W 
d~ Baillet. 

El ces rt!finnahons élaol êlayfes par drs , b1flre. lor­
mtls el delinitifo, qui doivenl ;rn1ourd'hu1 donner IA co­
hqu• au1 dHractcu1, de notre organ1 ,111011 ol1mp1que. 
OVU!) poU\UO~ ~"''.'\ 41 1en-·p 'I ' Ol·ll • •'J•HUr 11 Ull tUl• 

C<S qu'on ne discutera plus. 
??? 

Du meme rapport, nous tl~tathon> k& hgnts su11ant<"S, 
•1u1 sernrot'l p~ul-Ell'e u 1 éo11f1rdhon il 111 1t11chlil, 5 1ncre· 
dul~s: 

c Les J~U\ qui ne tt1 itnnent que tou.s I~ quatre ac; 
!Ont, dan> notre bpnt, une sorle de rttr~ahon tn m~me 
l<mps qu'un crit•nuru ou 1 on juge de. prog1ts rbli~ " 
li. oe svnl p.as mitre uruquc raison J'fü-r, l"idte olimp1-
'Vl• n'est Pli• exclusi' mrnt 1port1T'e, tilt t'1 alàsÎ ptd•· 
i;ogique et morale. L. lk(H..jmpum~. 11pf'i,, a'être- ;;llorce 
dt !aire b.nèlicier la jeune~ ... de touo les avanlage. d'une 
édurallon pb)>ique rallonoel!t. Hui 1u1ourd'bu1 tlènJrt 
aon action el procurer i ia da~ ouH1èrr. tn d.•eloppaot 
<be~ efle la pralique d"' •pOrl•, dea clUtracllODI UIOtll 

pour l'esprH ~t pour le corps. Id tilt f<>n rllle ped1gug1 
que, 1"1 t;,I 1'tlllplo1 de Min actnllè <>nlt011re. 

• ll Y01t., d'aire part, dana eu marultst.11Jou1 uln· 
~ olinatr ... qu .. wut I" VI) ruptad • le lllU)CU d\' procurer 

..ux peuples de l'univers une occuioo de m1tu.1 M com­
i•rt·odre en ~prenaril i ~ ((>1111 Ire d 1101.age : 1tl eol 
·un rOle social. 

11 Iout en amenant les peuple• i nucui 1'aimer, 11 ruile 
"t'.ndanl chez chacuu d'eux eu plus b1ut d<gré l'amour 
J~ la patrie. En effet. peuk>n ré~er d'un•• cllnctphon spor­
tive plia noble que celle de l'amateur, qui, lat•.inl pre&· 
que abstraction de lui·mtlme, emploie toute 68 force et 
toute soc énergie • faire figurer •OO P•JI •~ec honneur 
au pa!marb d'uoe Ol)mpiade. Pour que l'idée olymp1qu• 
puisse se dèvelopper el avoir la por1ée morale •oulue, 11 
importe que c~ grandes manilcalatiooa soient 1ou1 le con­
lrOle du com1t~ inleM1aLiooal. , 

L4 voilà peut-êlre la vérilablc • lnternahonalt • ., par 
tt pour le &port 1 
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::,1 \GU~ d~trtt ~ou• meubler ~•te go\ll el J>H cher. 
ad; ,,;n.,ous 6 la ma1~011 Du13rdm 0 l.ommtn•. 36, ru~ 
~in• Jean, Bnaellcs. 
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Comme du Beurre 

ERA 
aux Fruits d'Orient 

DAVRO~ 
CARTE ROYALE 

CARTE OR c 'c 

CARTE BLEUE 

Qualité insurpassable 
Il 



Nous recommandons tout particu­
lièr ament aux DAMES et JEUNES 
FILLES la visite du rayon spécial 
que nous venons d'ouvrir et qui com­
prend l'assortiment le plus varié de 

Boas avec Roche de 5011'. J\11ide 

spécialement recommanrlê pour es teintes 

dêlicates et la qualité incompa1 a hie <le b 
plume. -

BOAS 
EN 

PLUMES 
VÉRITABLES 

Blunc-J!rÎ:, 
.\

1alurei-bla11c 
• \èJ!re 
Ca.~lor 2 Ions 
loupe. 
Naturel-blanc 
.\"a tu rel-blanc 
Gris-blanc 
Ca:,lor 2 tom 

1 
' 150 fr . 

I 
, 115fr. 

70 fr. 

Nègre I 
Au~tralie11 2 Ion~ 120 fr. 
Cm el blanc 1 

que nous vendons meilleur marché qu'au comptant avec f\'où 1 

15 et 20 MOIS ~e CREDIT 
15 Mols en dessou,, d e 

500 FRANCS 

20 MOIS s~~ d;~~~~s 
Boas de grand luxe. 

avec floche de soie de toute 
beauté, •'apparient admirable­
ment avec les toilettes les plu1 
riches. 

Ro.~e borde f umee 
Ficelle borde loutre 
Champagne pintade 
Blanc pintade 
Loutre banane 
Ficelle loult'e 

625 francs. 

7 30 francs. 

7 50 francs. 

Australien 
Taupe 

Nègre 
J101ine 
Nalurel-blanc 

1165 fr. 

I 
\ 188 fr. 

\"oir I 
Cm-blanc 205 fr. 
Noir ro_val \ 

. l u1>lralil'fl 2 Ion.\/ 
Taupe 320 fr . 
Noir royal \ 

BO AS av. magnifique,; rubans. Coloris i<leal 

</(ose bordé fumée. Ficelle loutre. 550 fr. 

BO AS clt-s m.mi!mii--~-iiiiilisa 
plus coquets c1 ,·ec floche en plunw:; cl' autruche 

Fourrure buna11e. Taupe noite. 390 francs 


